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LES STALLES D'ORIGINE GENEVOISE

par Marie-Therese Mira

I'etude
qui va suivre a pour objet les stalles qu'on a coutume d'appeler

«d'ecole genevoise» : cathedrale Saint-Pierre (Geneve), cathedrale Saint-
Claude (Jura), cathedrale Saint-Jean-de-Maurienne. Avant de discuter cette

attribution, il nous a semble tres important de rechercher les documents qui nous
renseigneraient sur leur histoire ou leur auteur, d'en presenter une description
precise et complete. L'examen du cote technique et architectural de ces stalles ne
devra pas cependant nous empecher d'insister sur l'interet iconographique qu'elles
presentent. II nous importera aussi cle reconnaitre et d'expliquer leurs sources

d'inspiration.
Nous comprendrons mieux l'excellent metier de ces huchiers qui joignaient

ä une habilete de main-d'ceuvre etonnante la science de l'entente generale d'un grand
ouvrage. En effet malgre la profusion et la richesse cle la decoration, la structure
demeure simple et con^ie en raison de la qualite de la matiere.

L'artiste a ete inspire par deux elements : d'une part, par la science des clercs

qui reflete une conception symbolique du monde et contient l'expression d'un
Systeme tenclant a 1'unite; d'autre part, par l'imagination populaire et les traditions
clu terroir.

Avant d'entreprendre l'etude meme de ces stalles, je tiens a remercier M. l'archi-
pretre Regnier qui a mis a ma disposition la remarquable serie des photographies
qu'il a prises ä Saint-Claude et M. le chanoine Louis Gros qui m'aida dans mes
recherches.



I

CATHEDRALE SAINT-PIERRE DE GENEVE

M. Waldemar Deonna a etudie d'une maniere tres complete le mobilier de la
cathedrale Saint-Pierre h et nous ne voulons pas ici en reprendre la description.
Nous ne donnerons qu'un resume permettant de situer les problemes que posent
les stalles de cette eglise et de faire les comparaisons qui s'imposent. Nous comple-
terons le travail de M. Deonna par un recent article de M. Paul-E. Martin 2.

II subsiste actuellement :

une double rangee de 11 stalles hautes et basses aclossees au mur du collateral sud;
une rangee transversale de 10 stalles basses dans l'abside;

En outre, M. Deonna signale divers fragments isoles hors de Saint-Pierre.

On admettra que c'est peu pour une cathedrale de l'importance cle Saint-Pierre.
II suffit en effet de citer les 44 stalles hautes et les 32 stalles basses de Saint-Claude
d'une part et les 43 stalles hautes et les 39 stalles basses de Saint-Jean-de-Maurienne
d'autre part, pour comprendre que Geneve a du posseder un nombre plus considerable

cle stalles. Ce sont les documents qui vont nous renseigner principalement sur
les stalles qui ont existe et nous permettre cl'en retracer l'histoire malgre tout
mysterieuse et objet d'hypotheses.

Nous possedons done un acte date de 1414 qui stipule le contrat passe entre le

Chapitre et le sculpteur Jean Princlal de Bruxelles « recevant la charge de fabriquer,
construire et edifier et completer leurs formes dans le chceur de ladite eglise de

Saint-Pierre, selon le modele cles stalles des freres mineurs de Romans ä l'exception
pres que c'est la vie cle saint Pierre et non la vie de saint Franyois qui doit etre

representee dans ces stalles » 3. II semble bien que le sculpteur executa la commande

et que les stalles cle Princlal soient demeurees a leur place jusqu'a la Reforme.

1 Deonna, « Le mobilier de la cathedrale St-Pierre a Geneve », Qenava XXVIII (1950).
2 Martin, « Les stalles de St-Pierre de Geneve », Revue Suisse d'histoire 1951.
3 Traduction citee par Deonna, op. cit. 59.
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Si l'on en croit d'autres textes divers bancs furent executes pour la cathedrale
ainsi que des formes qui clevaient prendre place dans la chapelle 'Notre-Dame,
aujourd'hui chapelle cles Macchabees.

Lors de la Reforme et de ses troubles on vit s'operer cle profoncls bouleverse-

ments. On assiste a un double mouvement : des stalles de l'exterieur sont amenees

a Saint-Pierre tandis qu'a l'interieur meme on change la disposition des formes.
C'est ainsi qu'on a pu supposer que les stalles appartenant a l'eglise des Dominicains
du Palais enlevees en 1535 furent peut-etre transportees a Saint-Pierre cle meme

que les formes de Notre-Dame-La-Neuve en provenance de l'ancien couvent de

Rive. Voila pour 1'apport exterieur. Les stalles de la chapelle des Macchabees en

outre sont mises « autre part a Saint-Pierre » 4. Toutes ces formes furent d'apres
les decisions du Conseil «reduites », c'est-a-clire mutilees pour se soumettre a leur
nouveau cadre et etre conformes a l'esprit nouveau.

Le visage de Saint-Pierre se presentait cle la maniere suivante : une rangee contre
le mur clu collateral sucl, une rangee contre le mur clu collateral norcl, plusieurs

rangees transversales dans le choeur ainsi que, probablement, cles stalles contre le

mur clu choeur et dans la chapelle des Macchabees.
Au cours des siecles suivants les stalles furent mutilees, detruites ou restaurees :

le couronnement des stalles des collateraux sucl et nord est mutile (1675 et 1695),
les stalles du collateral norcl sont detruites (milieu clu XVIIIe siecle); certaines
formes du choeur clisparaissent apres 1790, c'est Blavignac qui, en 1847, opera
clifferentes retouches clans son ceuvre de restauration cles stalles du collateral sucl.

Quant a l'etat actuel des stalles, M. Deonna en ayant fait excellemment la

description, nous jugeons inutile cl'y revenir ici et nous renvoyons ä son ou-

vrage.
La question cle la provenance cles stalles cle Saint-Pierre reste un point clelicat

a elucider. Si le registre clu Conseil atteste le transfert en 1544 de stalles provenant
clu couvent cle Rive a Saint-Pierre il n'en reste pas moins a expliquer la raison des
armoiries florentines sur les jouees. M. Martin apporte la preuve d'une fondation
importante dans l'eglise du couvent de Rive par la nation de Florence elle-meme
et non seulement par des marchands florentins comme on 1'avait pense. En effet,
un document des archives d'Etat lie Florence vient confirmer ce que nous apprenait
le document Guiguer de Prangins, a savoir une donation pour l'eglise des Freres
Mineurs de Geneve. Si bien que le « lys cle Florence peint en rouge sur les cles de

nervure des voütains clu dais des stalles du collateral sucl de la cathedrale montre,
comme les armoiries cles jouees, qu'il s'agit la d'une oeuvre considerable qui porte
aussi5 la marque cles Florentins. Cette oeuvre etait-elle un don de la nation florentine

4 Cite par Deonna, op. cit. p. 65.
5 C'est-a-dire comme St-Oervais.
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non plus a une chapelle mais ä Veglise des Freres Mineurs ou a la cathedrale Saint-
Pierre, ceci reste encore mysterieux » 6.

En resume on constate que, d'une part, les stalles originelles dues ä Prindal et
attestees par le seul contrat de 1414 ont disparu, que d'autre part, il y a differents
apports et que l'origine des stalles actuelles de Saint-Pierre n'est pas encore etablie
d'une maniere claire et indiscutable.

6 ]\[artin, of>. cit. 490.



u

CATHEDRAL E SAINT-CLAUDE (JURA)

1. Histoire

Nous allons entreprendre maintenant l'historique et la description des stalles
de l'eglise Saint-Pierre a Saint-Claude.

« L'abbaye de Condat, regie d'abord par une regie etablie par saint Romain et
modifiee par saint Oyan, adopta celle de saint Benoit en 817, tout en conservant
ses usages anciens. » 7 Mais au cours des siecles, les moines perclirent l'esprit de la

regie primitive, si bien que la decadence s'installa dans cette maison de Dieu. Les

manquements ä la pauvrete, la violation de la cloture, la vie mondaine des religieux
et surtout leurs querelies entre eux et leur rebellion contre l'abbe necessitaient une
reforme. Nicolas V, qui s'appliquait a la lourcle täche de reforme de la chretiente,

envoya une bulle datee de 1447 chargeant deux commissaires apostoliques de

visiter le monastere, au nom et avec l'autorite du Saint-Siege, d'en corriger les abus
et d'y retablir la regularity. L'abbaye avait ä sa tete Etienne Fauquier elu en 1445.

C'etait un homme energique tout devoue ä l'idee de cette reforme. Le chapitre
reuni decida en 1448 du nouveau reglement.

A la meme epoque, une bulle de Calixte III clatee cle 1455, vint accorder le

privilege fort envie de l'exemption, en confirmation des lettres de Nicolas V.
Calixte III « declare de la meme maniere le monastere, l'abbe, le chapitre, les lieux
et les personnes dependant de l'abbaye, completement libres et exempts de toute
juridiction, clomaine, visite, procuration, puissance, coaction et contrainte de

l'archeveque de Lyon et des autres juges ordinaires et soumis immecliatement au
Saint-Siege » 8.

Le monastere allait pouvoir jouir maintenant de ce retour a l'ordre et de la
faveur de l'immediatete. II est a remarquer que si clans les actes publics on designe

7 Rousset, Dtcfionnaire geographique, historique et statistique du Jura iLons-le-Saulnior
1897) T. II 212.

8 Arch, du Jura, serie H, fds St-Claude, lay. 2, liasse 2, n° 3, cite par :

Benoit, Histoire de VAbbaye et de la terre de Saint-Claude (1890) T, II 215 reprod. de la
bulle PI. XIII.
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encore l'abbaye et la ville par le nom cle Saint-Oyencl (ou Oyan) le peuple, lib,
leur donne le nom de Saint-Claude, cet ancien eveque de Besangon qui avait renonce
a son siege pour se cacher dans la solitude et qui, depuis le XITe siecle, est le grand
thaumaturge de l'Abbaye du Jura.

Les stalles furent construites sous le gouvernement d'Etienne Fauquier « mais
rien chez elles ne rappelle cet abbe qui tut certainement l'une des plus belles figures
cle moines que nous offre 1'histoire cle l'abbaye de Saint-Claude. Successeur d'abbes
qui avaient mis le monastere dans un etat deplorable, il lui rendit vite par sa bonne
administration la prosperity materielle, en meme temps que par sa sage fermete,
il y introduisit la reforme » 9. C'est sous son impulsion qu'on entreprit de grands
travaux qui permirent ä quelques moines reläches de l'accuser aupres du pape de

dissiper les biens du monastere. II sut justifier sa concluite. Et on peut comprendre
cette accusation cle prodigalite, quancl on sait qu'outre les stalles et la reprise des

travaux cle l'eglise Saint-Pierre, longtemps interrompus, il faisait reconstruire
l'eglise et le prieure de Grandvaux.

« Comme dans la plupart cles eglises monastiques, les stalles de l'eglise cle Saint-
Pierre, dans leur ordonnance primitive, ne confinaient pas immediatement au
sanctuaire, mais une travee s'etendait entre celui-ci et le chceur. Un jube fermait.
le choeur du cote de la grande nef. »10 Cette disposition nous est confirmee par le

passage d'un ancien proces-verbal qui donne en toises la distance de l'entree cle

l'eglise au chceur et du chceur au fond de l'absicle 11 (plan de l'eglise : fig. 2).

II nous apparait done certain qu'il existait au bas clu choeur pour les stalles
hautes des stalles cle retour, e'est-a-dire des stalles adossees au jube et regardant
le sanctuaire. Les panneaux existent encore dans l'ancienne salle cles archives :

ce sont quatre panneaux d'angle etroits oü sont sculptes des anges portant les armes
de l'abbaye et celles cle l'Empire. II est aussi probable que les stalles basses se

terminaient de meme par des stalles cle retour 12. L'ceuvre dans son ordonnance

primitive comprenait done tres probablement 50 stalles hautes et 36 basses. « Les

stalles hautes cle chaque cote etaient reunies en un corps unique, termine aux deux
extremites par des jouees monumentales; les stalles basses formaient cleux corps
separes par cles coupures servant ä renclre plus facile l'acces des stalles hautes et

presentant d'elegantes jouees sur chacune de leurs faces. » 13

9 Vayssieke, Mem. Sog. Emulation du Jura (1874), p. 84.
10 Benoit, op. cit., t. II p. 219.
11 Proces-verbal signe Pierre Jaquin, flit saint Maurice, «masson», et dresse par l'ordre de

Mgr Meallet de Fargues ä l'occasion de la translation des reliques en 1754 (Archives de VEveche).
12 Dijon, La cathedrale de Saint-Claude (1894), «La premiere place qu'elles (les stalles)

occuperent fut dans la deuxieme et la troisieme travee, laissant la premiere travee libre entre le

sanctuaire et le chceur. Elles etaient fermees du cote des fideles par un jube, contre lequel venaient
tres probablement s'appuyer ä l'interieur plusieurs stalles de retour. »

13 Benoit, op. cit., t. II, p. 217,



L'auteur

Une inscription sur la face interne de l'une des jouees nous donne la signature
de l'artiste qui sculpta les stalles. On peut lire sur la grancle jouee en haut du chceur,

cote de l'epitre (jig. 3) :

MIL. LXV. QUATRE CENS.

DE. LA. MAIN. DE. JEHAN. DE.

VITRY. FURENT. PARFAIS

LES SIEGES.

Ainsi done, les stalles furent achevees en 1465 par un certain Jehan de Vitry.
Qui etait ce Jehan de Vitry? D'ou venait-il? Et en quelle annee les stalles furent-
elles commencees? Ces questions peuvent aujourd'hui recevoir une reponse.

Nous n'avons pas le document capital, a savoir le marche conclu entre les

religieux cle Saint-Claude et l'artiste charge de l'execution des stalles. Mais on a

retrouve dans les archives clu Jura une ancienne quittance qui nous eclaire sur
quelques points importants. Nous citons dans la traduction cle Bernard Probst,
qui publia cette piece, une partie de ce document 14

:

« L'an du Seigneur 1449, le 21e jour du mois de juin, en presence clu notaire
public et des temoins soussignes, se sont constitues maitre Jean de Vitry, bourgeois
de Geneve, constructeur des stalles de l'eglise de Saint-Pierre cle Saint-Claucle,
marguillier de l'eglise de cette ville, d'autre part. Leclit Jean de Vitry, qui s'est

charge, moyennant un prix convenu, d'executer ä la täche les stalles cle la nouvelle
eglise de Saint-Claude, dediee a Saint-Pierre, ainsi qu'il est rapporte plus au long
dans l'acte redige a ce sujet, reconnait avoir eu et reyu, en plusieurs paiements, en
remuneration de son travail, la somme de six cents florins de petit poids; laquelle
somme comprend les a-comptes qu'il a touches jusqu'a ce jour et dont il a fourni
quittances et clecharges, et de plus les cent florins que leclit Vaucher lui a remis le

present jour, au nom des religieux de Saint-Claude, en deduction de ce qui lui est
du pour son travail, chaque florin valant douze sols de bonne monnaie courante.
Ledit Jean de Vitry clonne quittance de cette somme au dit Vaucher, aux religieux
et au notaire, pour valoir a qui de droit; en outre il s'engage a terminer son travail. »

Suivent les formules ordinaires des actes de caution et de garantie : « Fait et passe
a Constance, pres de Geneve, au domicile du dit Jean Perret, en presence cle Jean
de Hup, bourgeois de Geneve, cle Raimond Bordivel, de Croset, de Pierre de Lodevie,
de Villeneuve, temoins requis et du notaire soussigne. J. Seyrac. » II ressort de ce
document que Jean de Vitry est bien l'auteur des stalles de Saint-Claucle, qu'il est

14 Probst, Mem. Soc. Emulation du, Jura (187(>), quittance du 21 pun 144!). Archives
departeraentales du Jura. Fonds de l'Abbaye de Samt-Claude : Layette 55, N° 17 (mvcntairc
de 1745). Piece originale sur papier.
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Genevois, que les stalles ont ete commencees avant juin 1449, aux frais des religieux
et que le marche conclu etait un marche a la täche.

D'autres documents nous confirment. l'origine de Jean de Vitry. Par le Livre
des Bourgeois nous apprenons qu'un personnage de ce nom, sculpteur sur bois,
originaire de Pontverre en Savoie a ete re9u bourgeois en 1445 en versant la somme
de 10 florins 15. La levee de 1464, un des premiers recensements de la ville, signale
dans le quartier de la Madeleine qu'un maitre Jehan de Vitry, sculpteur sur bois
reside dans la maison de Guillermi de Genvillaz 16. II est le seul a exercer cette
profession dans la cite.

Ces renseignements fournis par des textes ne doivent pas nous faire oublier
les indications d'autre sorte. Nous avons un portrait cle Jean de Vitry dans l'une
des jouees des stalles basses (fig. 4). « Cette jouee est divisee en deux compartiments
par une double arcature. La figure cle Jehan de Vitry est en haut-relief; eile occupe
l'un de ces deux compartiments. L'artiste est represents a genoux. II est vetu d'un
manteau a manches crevees; ä sa ceinture pend une petite dague, et il a rejete sur
l'epaule un grand chaperon a crete orne d'une immense echarpe qui descend jusqu'a
terre. Sa tete est nue, il porte les cheveux courts et n'a pas cle barbe. Ses traits qui
sont assez beaux, renferment une expression de supplication et de ses mains jointes
s'echappe un phylactere sur lequel on lit encore ce fragment cl'une inscription latine :

o. PATH, MI

qu'on pourrait peut-etre retablir ainsi :

O PATRATOR MIRACULORUM

Saint Claude qui passait pour l'un des grands thaumaturges du moyen age,
etait souvent designe sous le nom de Faiseur de miracles, et c'est probablement
lui qui est represents dans 1'autre partie de cette meme jouee. Cette seconde figure
est comme la premiere en haut-relief. Le personnage est revetu du rochet et de la

chappe »17, et son geste est celui d'un homme qui benit. A la base de la console

qui soutient la premiere figure, nous trouvons l'inscription qui nous indique qu'il
s'agit bien la de Jehan cle Vitry. En effet, on peut lire :

J. DE. VITR.

15 Covelle, Le Livre des Bourgeois (Geneve 1897), 23. «Johannes cle Vitrix, carpentator
ymaginum, 10 fl. »

16 MDO, t. XXXVIII (1952) publie par Lnc Boisonnas. «In eaclom, magister Johannis
cle Vitri, carpentator ymaginum. »

17 Vayssiere, op. cit., p. 83.
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Cette meme jouee est couronnee par deux petites statuettes representant deux
hommes vetus a la maniere du temps, dans lesquels on pourrait voir par simple
hypothese les deux principaux ouvriers de Jehan de Vitry. En effet, il nous faut
maintenant rappeler que les stalles de Saint-Claude sont l'oeuvre d'un de ces maitres
de corporation ou « maistres tailleurs cl'ymages » qui avaient sous la main un certain
nombre cl'artistes.

Ayant regle l'orclonnance generale des travaux, il laissait ensuite une assez

grande initiative ä ceux qui travaillaient sous sa direction. Plusieurs de ces artistes
etaient probablement cle Saint-Claude ou la sculpture sur bois etait deja pratiquee
aux XVe et XVIe siecles par beaucoup cl'ouvriers. C'est ce qui explique qu'on peut
reconnaitre dans l'oeuvre le travail de plusieurs mains et la difference de pieces
dont certaines, par le clessin et l'execution, l'emportent cle beaucoup sur d'autres.

Transformations ulterieures

Le jube fut cletruit vers la fin du XVIIe siecle ainsi que les deux autels qui
etaient dresses contre sa face exterieure 18. Mais des transformations plus impor-
tantes s'effectuerent au XVIIIe siecle. Entre temps, des changements etaient
survenus clans l'organisation meme cle l'abbaye. En effet, cle longs clebats suscites

par un essai de reforme, clevant laquelle le chapitre s'insurgea^furent la cause de la
secularisation clu monastere, secularisation consentie par le roi en 1739 et prononcee
par le pape Benoit XIV suivant une bulle clu 22 janvier 1742. Saint-Claucle etait
erigee en diocese et Monseigneur Meallet de Fargues en fut le premier et eque nomme.
C'est lui qui bouleversa par une serie cle changements la disposition interieure de

l'eglise. II fit placer l'autel pres de la nef et rejeter les stalles dans le fond de l'abside

pour les appliquer contre les murs du sanctuaire. « Cette nouvelle disposition etait
completement en desaccord avec la disposition primitive de l'oeuvre. II s'agissait
en effet de disposer sur un chevet ä cinq pans quelque chose qui etait destine ä

n'etre dispose que sur une ligne droite. II fallut pour cela retrancher clans les angles
une partie du clais. D'autre part, ce travail fut confie a cle veritables iconoclastes,
qui mutilerent, comme de parti pris, un grand nombre de pieces. »19

L'espace qu'on reservait aux stalles se revelait trop etroit pour les contenir
toutes. On relegua huit d'entre elles clans les combles. Trois clisparurent dans une
vente et les restaurateurs clu XIXe retrouverent les cinq autres.

Enfin, pour terminer cette restauration d'un nouveau genre, on recouvrit d'un
epais badigeon jaune cette oeuvre «gothique » ce qui eut pour effet d'emousser et

18 Benoit, op. cit. 219. « Un jube fermait le choeur du cote de la grande nef. Deux autels,
dont 1'un croyons-nous etait dedie ä saint Jacques, se dressaient contre la face exterieure
du jube. »

19 Vayssiere, op. cit. 108.
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meme de faire disparaitre sous une enveloppe uniforme toute la finesse des details
et toute leur variete. Viollet-le-Duc peut parier en les voyant d'execution grossiere 20.

La restauration des stalles tant desiree fut entreprise en 1869 par monseigneur
Noget et terminee en trois annees. On enleva le badigeon, les panneaux relegues
furent remis a leur place, les pieces mutilees ou detruites furent reparees. Les stalles
furent rapportees du fond de l'abside en avant du sanctuaire, oü on les voit main-
tenant : elles sont d'une travee moins avancees dans le vaisseau de l'eglise qu'elles
l'etaient dans leur construction premiere (voir plan de l'eglise).

Cette restauration marquant l'etat actuel des stalles nous l'etuclierons plus ä
fond un peu plus loin.

2. Description

«Dans leur disposition actuelle, les stalles occupent tout l'espace compris
entre le sanctuaire et la troisieme travee et developpent de chaque cöte sur une
longueur de plus de quinze metres, leur double rangee de 44 stalles hautes et
32 stalles basses. Les stalles hautes de chaque cöte sont reunies en un corps unique,
termine aux deux extremites par des jouees monumentales; les stalles basses, au
contraire, forment deux corps separes par des coupures servant ä rendre plus facile
l'acces des stalles hautes et presentent aussi d'elegantes jouees sur chacune de leurs
huit faces.»21 (jig. 1).

Nous allons en etudier tous les elements, soit le dais, les jouees des stalles hautes,
Celles des stalles basses, les dossiers, les misericordes, les accotoirs, les bas-cötes

et certains aspects de la restauration.

a) Dais

A Saint-Claude, le dais se recommande ä l'attention par la richesse de sa
decoration. « Une serie cl'arcs en accolade en occupent la partie inferieure. Ces arcs en
s'entrecroisant engenclrent cl'autres arcs en tiers point reguliers d'une corcle moitie
moins grande, et deux de ces petits arcs suffisent pour remplir la largeur d'une stalle.

Iis se decoupent en festons sur l'ombre du fond, et correspondent ä de petits vais-

seaux transversaux, qui remplissent la profondeur du dais. Quant aux grands arcs,
leur contre-courbe, s'allongeant dans la partie superieure du dais, va s'epanouir
en un gros epis frise, et forme ainsi une saillie assez considerable qui sert de dais ä

une petite statuette suspendue sur le milieu cle chaque stalle, ou bien elle disparait

20 Viollet-le-Dl c, Diclionnaire raisonne de Varchitecture fratigaise (Paris), t. VIII, p. 455.
« Executees grossierement elles sont cependant assez bien composees. »

21 H. Dijon, La cathedrale de Saint-Claude (1894), p. 66.
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dans les montants de la charpente de ces dais, qui simulent de petits contreforts
ornes de pinacles et dont la base est decoree de petits ecussons peints. » 22

Une suite de figurines fantastiques couronne la partie superieure du dais :

moines dont le buste est surmonte d'une tete d'animal; pores encapuchonnes;
chien qui porte ä son cou un ecu. Plusieurs de ces figurines ont fait 1'objet de res-

taurations et nous reviendrons plus loin sur ce sujet. Les statuettes au nombre cle 44,

« suspenclues sur le milieu de chaque stalle » ou encore « posees sur les fleurons

espaces cle la petite galerie ajouree », paraissent avoir ete traitees avec moins de

soin que les dorsaux. Elles mesurent environ 0,50 m. et leur socle, lui, a 0,10 m.

Ce sont, clu cote nord de la nef, en direction de l'abside :

1. cliacre imberbe, mains jointes avec manipule sur le bras droit;
2. jeune femme couronnee vetue d'une robe drapee, serree ä la taille, tient clans sa

main gauche une palme, sa main droite s'appuie sur une tour. II s'agit sans

cloute de sainte Barbe 23 (fig. 12) ;

3. eveque decolle soutient sa tete coiffee cle la mitre dans ses deux mains (fig. 12);
4. homme imberbe revetu d'une armure tient clans sa main droite une epee levee

(fig. 12);
5. jeune femme aux longs cheveux, vetue d'une large robe aux manches amples.

Sa main droite designe un objet que tient sa main gauche (fig. 13) ;

6. eveque-abbe clont la tete est coiffee d'une mitre, presente cle la main gauche un
livre ouvert et tient dans sa main droite une sorte de parasol ferme (fig. 13) ;

7. diacre portant autour clu cou une corcle au bout de laquelle est attachee une
meule, son instrument cle supplice 24 (fig. 13) ;

8. personnage ä longue robe, coiffe d'un chapeau a revers. La main gauche s'appuie
sur une epee qui repose au sol. La main droite tient par le dos un livre ferme;

22 Vayssiere, Mem. Soc. Emulation du Jura (1874), p. 99-100.
Molinier, Histoire generale des arts wppliques ci Vindustrie (Paris 1897). t. II Les Meubles,

20. « C'est dans les dais des stalles qui comportent autant de petites voütes en bois qu'il y a de
sieges que s'introduisent les principales modifications : a ces voütains, qui ont remplace les
plafonds rampants se superposent des pinacles relies entre enx par des series d'arcatures ajou-
rees, surmontees elles-memes d'un bandeau sur lequel court une frise egalement decoupee dans
le style gothique. C'est la disposition des stalles de l'ancienne abbaye de Saint-Claude (Jura).

Viollet-le-Duc, op. cit, 465. « D'autres statuettes sont posees sur les fleurons espaces de
la petite galerie ajouree superieure. Les dais se composent d'une succession de petits voutains
en berceau perpendiculaire au dorsal. »

23 Barbier de Moniault. Traite iconographie chretienne (1890), t. I, p. 254. Attribut cle
sainte Barbe : «tour percee cle trois fenetres en l'honneur cle la Trinite, dans laquelle elle fut
enfermee... »

24 Cahier. Caracteristiques des saints dans Part populaire (1867), p. 557. On pourrait 1'iden-
tifier a saint Vincent, cliacre et martyr. « Apres les clivers supplices auxquels il fut livre par la
barbarie du gouverneur romain, son cadavre fut expose inutilement aux betes fauves; puis
jete ä la mer, lie ä une meule, pour que les Chretiens ne pussent en venerer les reliques... Legenda
aurea. »
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9. saint Jean-Baptiste, barbu, vetu ci'une robe entr'ouverte qui laisse voir la jambe
droite. Le bras gauche soutient en 1'enveloppant un agneau reposant sur un livre;

10. homme revetu d'une armure, penche en avant et occupe a la manipulation
d'une machine cle guerre;

11. saint Sebastien, nu, aux longues jambes greles, attache a un pilier et transperce
cle fleches;

12. saint Georges en jeune chevalier imberbe plongeant sa lance dans la gueule d'un
dragon qui se clresse a sa droite;

13. personnage imberbe, coiffe, vetu d'une tunique courte et d'un grand manteau.
II tient dans sa main droite un livre ferme;

II. personnage couronne, vetu d'une ample robe a plis. II porte sa main gauche
a sa ceinture et cle sa main droite tire sur sa barbe (fig. 14) ;

15. homme vetu d'une courte tunique a plis. II brandit une hache des deux mains
(fig. 14);

16. solclat cle la legion thebaine decode, tient dans sa main droite sa tete imberbe
tanclis que sa main gauche soutient un ecu avec la croix cle saint Maurice
(fig- 44) ;

17. martyre tient dans sa main gauche une palme et clans sa main droite un livre
ouvert (fig. 15);

18. sainte Catherine couronnee, vetue d'une longue robe serree a la ceinture tient
dans sa main gauche un glaive et sa main droite s'appuie sur une roue (fig. 15);

19. saint Laurent en cliacre portant dans sa main droite un livre ouvert et sa main
gauche tient le manche d'un gril (fig. 15);

20. personnage coiffe d'une mitre, nu, un linge autour des reins, avec les chevilles
et les poignets attaches;

21. femme aux longs cheveux, vetue d'une robe resserree a la ceinture et cl'un

manteau qui l'enveloppe. Elle tient dans sa main gauche une sorte de grosse
pelote cle laine et de sa main droite soutient un pan cle son manteau;

22. personnage vetu d'une tunique courte. II tient devant lui un livre ouvert qu'il
semble lire.

Du cote sucl cle la nef, en direction de l'absicle, nous avons :

1. Aclam, personnage nu avec barbe et longs cheveux. II tient dans la main gauche
la pomme;

2. Eve aux longs cheveux. II est a remarquer que l'academie est renclue d'une

fayon encore grossiere 25;

25 Traite cViconographie chretienne, t. I. « Le nu est essentiellement paien et antichretien.
Quand la nudite a ete imposee par la necessite, on a toujours eu soin de sauvegarder les lois de
la pudeur, soit par un geste, soit par un feuillage, on un linge enroule autour des reins. » Citons
Adam et Eve dans le Paradis terrestre, exemples de nudite historique.
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3. personnage a longue robe et amples manches, barbu, coiffe, assez semblable

aux prophetes de l'ancienne loi representes sur les dorsaux;
4. homme barbu revetu d'une armure;
5. personnage imberbe aux courts cheveux, revetu d'une dalmatique. II tient dans

sa main gauche la palme du martyre 26 (fig. 16);
6. personnage revetu d'une longue robe, barbu, coiffe d'un bonnet, probablement

un prophete, tient clans sa main gauche un phylactere que l'index de sa main
droite designe 27 (fig. 16);

7. saint Paul vetu d'une tunique et cl'un manteau drape, aux longs cheveux, barbu,
il tient de sa main gauche une longue epee clans son fourreau s'appuyant sur le

sol, sa main droite presente un livre ferme (fig. 16) ;

8. homme d'armes, coiffe d'un chapeau roncl, vetu cl'une cuirasse, barbu, leve le

bras droit en tenant dans sa main gauche une pierre;
9. homme d'arme imberbe protege par une cuirasse, coiffe cl'une sorte de grand

chapeau, tient clans sa main gauche une hache qu'il brandit;
10. soldat cle la legion thebaine, imberbe, revetu d'une armure, tient devant lui le

bouclier orne de la croix cle saint Maurice;
1 I. saint Christophe, sa tunique relevee, s'appuyant sur un baton. II porte sur ses

epaules un petit enfant. Ses pieds clisparaissent dans des vagues stylisees
(fig- 17);

12. homme imberbe, vetu cle chausses et d'une tunique courte en forme de pointe
sur le clevant. II tient de sa main droite sa ceinture de corde. II porte un cloigt
de sa main gauche a la bouche et sa tete hilare est penchee sur sa droite
(fig-17)-,

13. jeune femme vetue d'une robe clrapee. Elle tient dans sa main clroite la palme
clu martyre et clans sa main gauche une sorte de plat roncl ou cle miroir
(fig-17);

14. reine vetue d'une robe drapee et portant les insignes de sa fonction : couronne
et sceptre;

15. pape coiffe de la tiare et portant une chasuble. II tient dans sa main clroite un
livre ferme;

16. diacre decolle portant sa tete imberbe entre ses cleux mains;
17. eveque decode soutient sa tete ornee cle la mitre entre ses deux mains

(fig- 18);

26 Cahier, op. cit, p. 600. « Que ce soit comme embleme d'immortalite ou de victoire, la
palme figurait deja dans l'antiquite profane en signe de renovation infatigable, ou meme de
triomphe. Dans l'art chretien eile indique surtout les martyrs. »

27 Traite dCiconographie chretienne, t. I, p. 51. « L'index leve, dirige vers une personne ou
un objet : indication, prophetie, designation. »
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18. empereur couronne, vetu d'une tunique courte et d'un ample manteau. Sa main
gauche soutient le globe surmonte d'une croix. II s'agit probablement de

Charlemagne 28 (fig. 18);
19. jeune femme aux longs cheveux vetue d'une robe aux manches crevees. Elle

soutient un agneau sur son bras gauche avec un pan de sa manche droite. Nous
voyons ici sainte Agnes 29 (fig. 18);

20. reine aux longues tresses, couronnee, retient de sa main gauche par-dessus la
droite le pan droit de son manteau;

21. eveque mitre probablement saint Nicolas. On voit en effet apparaitre a sa droite
des petits enfants sortant d'un saloir 30;

22. pelerin portant la coquille sur son chapeau, s'appuie avec sa main droite sur
un long baton 31.

b) Jouees des stalles hautes

Les quatre jouees monumentales que Jehan de Vitry adjoignit aux extremites
de chaque corps de stalles, presentent un ensemble de decoration particulierement
important 32. Chacune des pieces est travaillee sur quatre etages dont le premier,
ou plutot le rez-de-chaussee, correspond aux formes. Nous allons les etlicher une
a une :

1) Cote evangile, face regardant la nef :

A. Le sujet de ce soubassement est emprunte a la vie de saint Romain et de

saint Lupicin. On y voit les deux saints affaires ä la construction cl'un oratoire.

28 Benoit, op. cit., p. 321. « Charlemagne, dit la chroniqne rimee, renouvela tous les anciens
privileges de l'abbaye specialement le droit de battre monnaie qui lui avait ete accorde aupara-
vant :

Privilegia penitus renovavit et libere
Cudendi monetam prius concessit cum pleno jure.
29 Cahier, op. cit., p. 23. « Sainte Agnes, vierge et martyre agee de 12 a 13 ans et portant

un agneau. »

30 Cahier, op. cit., p. 303. « Saint Nicolas, eveque de Myre, est bien connu de tout le monde
pour son saloir d'oü se dressent trois petits gartjons nus. »

31 Traite d'iconographie chretienne, t. I, 254. « Le pelerin avait pour signes distinctifs :

un vetement grossier et court parfois en peau de mouton, ä cause des intemperies de I'air; une
ceinture, a laquelle pendait un chapelet, une escarcelle, fixee a la ceinture ou passee en bandou-
liere; un chapeau a large bord, releve en avant; une pelerine, qui lui couvrait les epaules; un
bourdon ou baton, ferre a la pointe, termine par une ou deux boucles et muni d'un crochet,
portant la gourde et le mouchoir pour essuyer la sueur; enfin des coquilles disseminees sur le

chapeau, la pelerine et l'escarcelle, pour indiquer, dans le principe un voyage d'outre-mer. »

32 Dijon, La cathedrale de Saint-Claude (Lons-le-Saulnier 1894), 69. « Les quatre grancles
jouees des stalles sont souvent considerees, et ä bon droit, comme le chef-d'oeuvre de Jehan de

Vitry. Elles doivent cette haute renommee artistique h la masse imposante de leurs sculptures
soignees, et plus encore peut-etre aux magnificiues personnages en baut-relief qui les decorent
sur plusieurs faces. »
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Mais pendant ce temps une nuee de petits diablotins perches sur les rochers voisins

font pleuvoir des pierres. Souvenir legendaire que rapporte Gregoire de Tours :

« Les demons s'arment de toute leur fureur contre les serviteurs de Dieu et tentent
de les detourner violemment de leur sainte entreprise. Tous les jours ils ne cessent

de leur lancer des pierres; chaque fois que les saints flechissent les genoux pour
prier, c'est une pluie de pierres qui s'abat sur eux, tellement que souvent ils sont

tout meurtris par les coups et ressentent de vives clouleurs. » 33 Traite en haut-
relief, cette scene est l'expression d'une sorte de style primitif caracterise par une

ignorance de la perspective et des proportions (jig. 6).

B. La note pittoresque est completement absente des deux nobles figures du

motif central : saint Pierre et saint Paul. Avec saint Andre ils etaient et sont encore
les patrons de l'ancienne eglise abbatiale, clevenue eglise cathedrale en 1742 et

qu'on designe souvent aujourd'hui par le nom cl'eglise Saint-Pierre 34. Perpendicu-
lairement, une statue ronde bosse moderne represente une des quatre vertus car-
dinales : La Force.

C. Ici l'Ange de l'Annonciation, sculpte en haut-relief, nous accueille, vetu
d'une longue robe grandement drapee. La Vierge est sur la jouee d'en face, cöte

epitre. La figure traditionnelle de la Synagogue, traitee en ronde bosse se profile
au meme etage, sous les traits cl'une femme aux yeux bancles et qui s'appuie sur
un baton brise.

D. L'evangeliste saint Jean ecrivant sur un parchemin qui se deplie, surmonte
le tout avec l'aigle devant lui.

La face interieure de cette jouee n'a pour decoration que des arcs aveugles,
trois a l'etage inferieur et ä l'etage superieur des arcatures ajourees.

2) Cote evangile, face regardant l'abside :

A. C'est aussi une scene de la vie cle saint Romain et cle saint Supicin qui orne
le soubassement de cette jouee. On les voit rendre visite ä leur soeur Yole pour qui
ils avaient bäti un petit monastere dans le vallon de Balme. Scene pleine de charme,
malgre les proportions ecrasees des personnages et de l'architecture.

B. Le motif central nous montre une scene de donations imperiales. Devant
le nombre croissant de religieux, de pauvres et de pelerins, et, etant clonne la pau-
vrete du sol, les fondateurs durent recourir a un prince catholique pour assurer
quelques revenus annuels permettant de nourrir tout ce moncle. Gonclioc regnait

33Benoit, op. cit., t. I, p. 50.
34 C'est sous le gouvernement de saint Minause ou Minase qu'on envoya ä Rome deux

religieux pour en rapporter des reliques. Apres une tres longtie absence, ils revinrent avec le
riche tresor des reliques des apötres Pierre, Paul et Andre.
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ä Lyon, Hilperic ou Chilperic ä Geneve, tous deux rois burgondes et fils de Gundi-
caire. Gregoire de Tours raconte l'entrevue qu'eut avec le roi saint Lupicin venu
ä Geneve pour lui faire requete, apres la mort de saint Romain.

« Le roi donna l'ordre que chaque annee, on donnerait aux moines du Jura,
trois cents boisseaux de froment, autant de mesures de vin, et cent pieces d'or pour
acheter des vetements aux freres. » 35 Une chronique rimee du XfTe siecle contient
le recit d'une donation faite ä Geneve de la « foret du haut Jura » aux premiers
t'ondateurs du monastere de Condat36. Nous voyons ici Chilperic, revetu des insignes
royaux, remettre une des premieres chartes ä saint Romain et saint Lupicin.

La statue ronde bosse presente la deuxieme vertu cardinale : la Prudence,
cle facture moderne.

C. A cet etage, nous decouvront, travaillee en haut-relief, une pietä d'une
assez belle tenue. Sur le meme plan, symbolisant la loi ancienne, un rabbin clrape
dans un vaste manteau, la tete couverte d'une sorte de bonnet de clocteur, reponcl
a la statue cle la synagogue qui lui est opposee.

L). Saint Marc et son lion couronne le tout.
La face interieure de cette jouee presente aussi une decoration d'arcs aveugies

et d'arcatures ajourees.

3) Cöte epitre, face exterieure regardant la nef :

A. Le soubassement nous montre encore une scene tiree de la vie de saint
Romain et saint Lucipin. Ce sujet est traite en haut-relief sur fond plein. Les deux
saints prient ensemble dans leur solitude, sous un sapin qui a subi une stylisation
poussee, ä moins que le sculpteur se soit laisse impressionner par le recit de la vie
du saint. « La le saint s'etablit a l'orient, au piecl d'une montagne rocheuse, sous

un grand sapin, qui, etenclant au loin le cercle de ses larges branches, offrait l'abri
protecteur de son feuillage epais, a l'imitation de l'ermite Paul, comme le palmier
du desert avait autrefois servi cl'asile au maitre. » 37 II est curieux de constater que
le sapin de cette jouee ressemble bien a un palmier 38. La maniere un peu ecrasee,

35 Gregoire de Toitrs, Vitae Patrum, cap. I. « At rex dedit eis praeceptionem, ut annis
singulis trecentos modios tritici, eodem numero mensuras vini accipiant, et centum aureos
comparanda Fratrum indumenta. »

36 Libellus Metricus
« Servi Dei magni sumus, et in statu monastico,
Silvam Juris intravimus, solo favente Domino... »

Cite par Benoit, op. cit, t. I, p. 103.
37 Benoit, op. cit., t. I, 47 : « reperit ab orientali parte, sub radice saxosis montis, porrectis

in orbitam ramis, densissimam abietem, quae patulis diffusa comis, velut quondam palma
Paulum, ita texit ista discipulum ». Man. ej. vit. C I, N° 2.

38 Vayssiere, op. cit., 104. « L'artiste les met au pied d'un palmier dont la representation
lui offrait sans doute moins de difficultes. »
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une reduction des proportions en quelque sorte, dont est traitee la scene, lui confere

un caractere cle naivete et n'enleve rien ä la beaute des visages (fig. 7).
B. Au-dessus, deux grands personnages, traites en haut-relief sur fond cl'arca-

tures ajourees, sont poses sur deux consoles clecorees. L'un est saint Anclre, piecls

nus comme tous les apotres, avec l'mstrument de son supplice et un livre dans la

main droite. L'autre revetu d'ornements episcopaux, et. dont, la main droite s'eleve

en un geste de benediction est certainement saint Claude. On pent noter la fiere
allure des cleux figures et le travail minutieux des plis du vetement.

La statue roncle bosse placee dans l'axe perpendiculaire a la jouee est une

adjonction posterieure. Elle represente la troisieme vertu carclinale : la Justice.
C. Traitee en haut-relief une Vierge cl'Annonciation est agenouillee de face,

un lutrin supportant un livre ouvert a ses cotes. Nous avons vu que l'Ange se trouve
sur la jouee d'en face, cote evangile.

Au meme etage, une statue roncle bosse vient orner le profil de cette jouee.
("est une femme couronnee tenant cle sa main gauche un calice et de la droite une
croix-etendarcl; on retrouve la la figure traclitionnelle cle l'Eglise 39.

D. Pour terminer, l'evangeliste saint Mathieu assis et deployant clevant lui
un phylactere sans inscription est accompagne d'un ange, son attribut, agenouille
ä ses piecls.

La face interieure de cette jouee comprendune decoration d'arcs aveugles et plus
haut, cl'arcatures ajourees.

4) Cote epitre, face exterieure regardant l'abside :

A. Au soubassement, nous trouvons saint Martin 40 sur un cheval harnache,
et partageant de son epee son manteau pour le clonner ä un pauvre estropie. La
aussi nous sommes frappes par une certaine gaucherie (marche du cheval), un
desequilibre dans les proportions (l'estropie plus petit que saint Martin) qui cepen-
clant ont pour nous une valeur attachante (fig. 5).

B. Plus haut, un ange planant au-dessus cles deux moines en priere, supportant
une longue bandelette clont, il laisse tomber les extremites clans les mains de ces cleux

personnages probablement saint Romain et saint Lupicin.
39 Trciite cViconog rapide chretienne, t. I, 64. « Le parallelisme s'etablit entre les deux

testaments. L'Eglise est a sa droite et la Synagogue a gauche. » T. II, 171. « L'Eglise est debout a
droite : eile recueille le sang divin dans un calice, car elle a desormais le sacerdoce; reine du monde,
eile est couronnee, militante eile arbore la croix a son etendard; vierge elle porte une robe
blanche.»

40 Vayssiere, op. cit., 102. « On sait que saint Martin etait l'un des patrons de l'abbaye de
Condat et que c'est a lui que saint Romain avait dedie le premier oratoire qu'il eleva dans son
desert. »

Benoit, op. cit., t. I, 143. « Les moines de Condat, clans leur devotion pour saint Martin,
croyaient etre l'objet de sa particuliere protection au moment cle la mort s'ils avaient le bonheur
de recevoir le supreme sacrement avec une huile cjui lui avait ete consacree ou cju'il avait
peut-etre benite. »



La statue ronde bosse moderne represente la quatrieme vertu cardinale : la

Temperance.

C. L'artiste a traite ici, en haut-relief, le Christ sortant du tombeau au jour
tie sa Resurrection.

La statue roncle bosse est une representation de la loi nouvelle sous la figure cl'un

eveque maintenant un livre dans sa main droite avec sa Crosse clans la main gauche.
1). L'evangeliste saint Luc est assis sur un siege dont un montant sculpte

fait voir un petit chat s'ingeniant ä atteindre cles saucissons suspendus au-clessus
cle sa tete. Couche ä ses pieds son attribut : le bceuf.

C'est dans la face interieure cle cette jouee que nous clecouvrons l'inscription,
ou, plus exactement, la signature de Jehan cle Vitry, auteur cles stalles cle Saint-
Claude. Nous en avons parle plus haut.

c) Jouees des stalles basses ou petites jouees

De chaque cote nous avons 4 jouees soit 2 terminant l'ensemble des stalles
basses et 2 jouees de separation.

Du cote de l'evangile, en allant cle la nef ä l'absicle :

1. Nous avons dejä parle de la premiere jouee nous presentant en deux com-
partiments Jehan de Vitry faisant I'hommage cle son travail a saint Claude (fig. 4).

2. Cette jouee cle separation nous presente le frere convers de l'abbaye, qui
n'etait pas un religieux. II etait charge de besognes diverses, mais son office principal
consistait dans le soin cles pelerins et cles pauvres de l'höpital. II etait le serviteur
cle l'aumonier de cet höpital et accomplissait, outre cela, cles charges seconclaires.
Jouee couronnee par deux hommes ä califourchon, en position de defense, prets
a se battre (fig. 8).

3. L'autre jouee de separation nous montre un religieux charge cl'un office
inferieur, celui cle «petit cellerier » (fig. 18). « Le Rationale Aclministrationis » de

Vaucher de Roche 41 qu'on a souvent appele le code du refectoire nous renseigne
exactement sur les diverses fonctions de ce moine. « Doit etre institues par le clit

seigneur (abbe), et luy cloit fere le serement en chappitre de bien et loyaulment servir
en la dite charge, cle bien aclministrer ses religieux. Et ne doit livrer vin ne pain
ausclit religieux sy net bon et souffisant. Et quant il luy feit doubtez il le doit monstrer
au grant prieur. Item doit pourter le dit petit cellerier la collacion en reffeceur toutes
les fois que par le clit reverend pere eile est clehues, et le reffecturier les verrs que

41 Arch, du Jura, Serie H, Fonds de St-Claude. C'est un petit volume in-8 contenant 136

feuillets, sur papier. Vaucher de Roche a commence son travail le Ier mai 1462 et l'a acheve
le Ier octobre 1466.
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les taxes cl'argent. Item doit aprester dedans nng beaux pots, tous les jours, le vin
qui est necessaire pour dire las messes tant a Saint-Pierre que a Sainct-Claude.
Item doit recevoir les escuelles de bois de ceulx qui les cloyvent et aux termes quelles
sont dehues et icelies livrer au cusenier et varlets des cuseniers de reffecteur quant
il est necessite pour servir les religieulx en reffecteur et couvent. Et doit baillier
les escuelles aux religieux quand il se veuille saignier. Enfin doit ä cause de l'office
et charge du celier du dit reverend pere, une collation le dimanche avant Noel ä

tout le couvent et aultre present en reffecteur, c'est assavoir de pomes et poires et
de chataignes, et du meilleur vin qui soit au celier du dit reverend pere. » 42 Cette

jouee est surmontee de deux personnages installes ä califourchon et qui s'affrontent.
L'un, une espece d'homme sauvage est revetu de peaux de betes et muni d'un
gourdin 43, l'autre revetu de l'habit du temps a une pierre dans la main (jig. 9).

4. La jouee terminant les stalles basses du cote de l'abside est partagee en deux

compartiments dont les deux figures sculptees en haut-relief sont : l'une saint
Laurent et l'autre saint Etienne 44.

Lette jouee est surmontee d'un chat et d'un chien herisses de colere, symbole
peut-etre de toutes les querelles survenues au cours des ans avec les seigneurs et
les abbayes du voisinage et dont les actes notaries envahissent les archives.

l)u cote de l'epitre, de la nef en direction de l'abside :

1. Les deux figures sculptees ici en haut-relief representent deux soldats de la
legion thebaine portant chacun un glaive et un bouclier 45.

La jouee est surmontee, d'un cote par un eveque assis tenant un livre ouvert
entre ses mains, de l'autre par un lion qui le contemple.

2. Lette jouee de separation nous montre un religieux du monastere s'appuyant
sur une canne et tenant dans la main droite un chapelet a gros grains.

Au-dessus, les motifs sculptes en ronde bosse representent deux animaux
ressemblant ä des lions et se tournant le dos (fig. 10).

42 Rationale Administration is Ile partie fol. 61 et fol. 161 cite par Benoit, op. eit., t. II, 200.
43 Van Marle, Jconograplne de Fart profane (1931), p. 179. «Les etres fantastiques dont

1'imagination dn moyen age peuplait les forets, ne sont en soinme que des representations imagees
de tout ce ([lie les bois avaient de mysterieux... Beaucoup plus repandu encore que le motif de
l'animal chimerique, celui de l'homme sau vage etait souvent en faveur dans les pays germaniques.
Pour I'imagination medievaie c'etait des etres d'un caractere special, ayant un genre de vie
particulier, et qui etaient assez dangereux et agressifs si on negligeait de les combattre. »

44 Benoit, op. eit., t. 1, 213-214. « Sous le gouvernement de saint Sapient, successeur de
saint Olympe on eleva l'eglise paroissiale de Saint-Etienne pour les colons dejä nombreux ä
Condat. » « Le Libellus metrieus signale cette dedicace a saint Etienne : Protomartyri devotus
oratorium censtruxit. »

II ne faut pas oublier l'extraordinaire devotion de tonte l'Eglise pour le premier martyr.
Son corps fut decouvert ä Jerusalem en 415 et transportees aussitöt ses reliques avaient accompli
des miracles.

45 T1 convient cle rappeler ici les rapports etroits entre les abbayes de Saint-Maurice et de
Saint-Claude.
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3. C'est encore un des moines du couvent qui nous est presente ici dans sa

charge de « refecturier » (fig. 11). Le refecturier a la charge de tenir le refectoire
dans un etat de decence et de proprete convenable : «iL doit, clisent les Statuts,
fournir des nappes pour les tables, les changer quand il est necessaire et les faire
blanchir; procurer « une torgiere en refesteur pour essuer les mains aulx religieuls,
et cloy mestre la elite torchiere toute blanche toulx les samedis », garder et clonner
« taxes et se n'y a pas taxes, fornir verres pour boire ». (Statuta.) « Quant aulcuns
religieulx est malacle es anfermeries, le clit refecturier doit au dit religieulx malade
administrer toallies (toile) et torgieres par sa table et pour aultres necessites. »

(Rationale Administrationis. 46) Deux animaux se tournant le clos couronnent cette
jouee.

4. La jouee terminant les stalles basses du cote de l'absicle est divisee en deux
compartiments. Dans chacun cl'eux, un moine aureole porte un phylactere qu'il
clesigne de 1'inclex. II pourrait s'agir d'une representation cle saint Romain et saint
Lupicin. Un eveque assis dans sa cathedra fait face a un lion place au-clessus clu

panneau sculpte.

d) Dossiers

De chaque cote les 22 clorsaux presentent en alternance une premiere serie de

12 apötres et prophetes suivis d'abbes et cl'eveques-abbes dans toute la diversite
de 1'habit monacal. Chacun des panneaux est « isole a l'aicle d'une colonnette octo-

gone, clont la base est assise sur l'accoudoir de la stalle. Les gracieux petits chapi-
teaux de ces colonnettes servent cle support ä des statuettes largement clrapees.
Ces chapiteaux sont clans la forme du XVe siecle : la corbeille en est considerable-
ment deprimee, et ils sont garnis de branchages poses sans ordre, ou cl'une ceinture
cle petites feuilles frisees posees a recouvrement » 47.

Chacun cles personnages est encaclre par une petite arcature en accolade sur
le dos de laquelle court une riche vegetation. « Le reste clu panneau qui forme ce

que nous pourrions appeler le tympan cle ces arcs, est rempli de ces petites arcatures

aveugles que nous rencontrons partout comme motif de remplage. » 48 Examinons
les dossiers en detail : cote norcl, de la nef en direction de l'abside, ce sont :

1. saint Pierre, cle face, clont la tete barbue et frisee s'orne d'une aureole. Sa main

gauche soutient un livre ouvert et sa clroite brandit cleux cles. II est pieds nus;
2. un prophete barbu, sans aureole, tourne a droite (fig. 12). II est vetu d'une sorte

cle houppelande a capuchon. Sa main gauche presente les tables de la loi que

46 Benoit, op. ext., 167.
47 Vayssiere, op. ext., p. 99.
48 Vayssiere, op. ext., p. 98.
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son index droit clesigne. L'attribut semble indiquer qu'il s'agit ici de Moise,
alors que selon la concordance que Ton rencontre habituellement, c'est Jeremie

qui accompagne saint Pierre 49;

3. saint Andre, de face, dont la tete aureolee est tournee a sa gauche. II tient entre
ses bras la croix en X, instrument de son supplice et des deux mains un livre
penche ouvert. II a les pieds nus et une longue barbe divisee en deux (fig. 12);

4. David, tourne a sa droite, est revetu des insignes royaux, couronne et sceptre.
A sa ceinture pencl une bourse ornee cle mouchets. Sa main droite tient un
phylactere sans inscription, la gauche garde entre ses doigts le sceptre, et

l'index pointe le phylactere (fig. 12) ;

5. saint Jacques le Majeur, cle face, toutefois ses pieds sont diriges vers sa gauche,
vraisemblablement pour indiquer qu'il marche. II est le seul des apötres a etre
chausse et coiffe. II est vetu du costume du pelerin avec sur son chapeau la

coquille caracteristique 50. Un long baton est appuye par terre a sa gauche et

contre son epaule clroite. II presente cles deux mains un livre ouvert qu'il designe
cle son index droit (fig. 1-1);

6. un prophete, probablement Esaie 51, cle profil, tourne vers sa clroite, vetu d'une
robe a larges plis verticaux. II est coiffe d'un bonnet roncl. Un coutelas pend a

son cote gauche. Un phylactere s'enroule verticalement autour cle lui, tenu a

un bout par sa main gauche tanclis que sa main clroite le montre avec 1'index

(fig. 13);
7. saint Jean l'evangeliste, tourne vers sa gauche. II est imberbe, alors que les

apötres et les prophetes sont tons barbus. Drape clans un manteau et une large
robe, il est pieds nus et tient cle la main gauche un calice d'oü sort un serpent 52.

Le doigt, leve de la main clroite designe le phylactere qui partant clu calice va
s'enrouler autour cle lui pour retomber a sa clroite (fig. 13);

8. un prophete, probablement Daniel53, tourne legerement vers sa gauche. II est
vetu d'une longue robe et d'un manteau. A sa ceinture pencl une large bourse,
sa tete porte une coiffe avec un grand pan cl'etoffe drape. II tient entre ses deux
mains un phylactere deploye devant lui qui ne porte aucune inscription;

49 Male, UArt religieux du ynorjen age en France (1908). Opposition prophetes-apötres,
p. 259, 260, 261.

a0 C'ahier, op. cit., 676 : « Saint Jacques le Majeur. On lui donne communement presquetons les attributs d'un pelerm : soit ä cause de son voyage en Lspagne pour y precher 1'Kvan-
gile; soit en raison du celebre pelerinage ä son tombeau de Compostelle. >

51 Male, op. cit., 271.
52 Wirz, MDO XXV, 305, 306 : « La legende dit a cet egard qu'otant ä Rome, les ennemis

cle la foi chretienne tenterent d'empoisonner Jean a l'aide du vin consacrc; mais les breuvages
veneneux cpi'il but et aclministra aux communiants ne produisirent aucun effet jiernicieux, lo
jioison etant sorti de la coupe sous la forme d'un aspic. »

53 Comme le parallelisme, Ancien et Nouveau Testament, a etc observe jusqu'a maintenant,
il y a de fortes raisons de croire qu'il en sera de meine pour la suite.



9. un apötre, la tete penchee vers sa gauche, vetu de draperies, piecls nus. II tient
entre ses mains a la hauteur de son epaule gauche un bout de phylactere. Selon
l'ordre officiel et liturgique l'apotre qui suit saint Jean est saint Thomas;

10. un prophete, probablement Osee, de trois quarts, vetu d'une robe a larges plis
et cl'un manteau dont il ramene les deux pans sur le clevant avec sa main gauche.
II est coiffe cl'un bonnet triangulaire avec deux sortes cle fanons cle chaque
cote. Un phylactere remonte vers son epaule gauche et il est designe par l'index
droit;

11. un apötre, saint Jacques le Mineur vraisemblablement, vetu d'une longue robe
et d'un manteau drape, une ceinture a la taille. II est barbu et moustachu.
Sa main gauche tient un livre ouvert que son index droit designe;

12. un prophete, de trois quarts vers sa droite. II s'agit peut-etre d'Amos. II est

vetu d'une robe boutonnee et d'un manteau dont le pan droit est releve dans la
ceinture. II est coiffe d'un bonnet. Un phylactere le traverse, tenu ä un bout

par sa main droite et a l'autre par les cloigts cle sa main gauche;
13. un moine aureole, de face, imberbe, revetu de l'habit de chceur 54, coiffe du

chaperon. II tient entre ses cleux mains un livre ferine a la belle reliure;
14. un abbe, avec aureole, revetu cle la coule et du chaperon. II tient clans sa main

gauche l'insigne cle son autorite, la Crosse, et dans sa main droite un livre ferme

(fig- 14)\
15. un abbe, aureole, de face, vetu de la coule, mais portant une sorte de bonnet

collant sur la tete. II tient dans sa main gauche un livre ferme, richement relie
et dans sa main droite la crosse (fig. 14)]

16. un eveque-abbe, de profil, avec aureole, tete nue et tonsuree. II est vetu d'un
ample costume55. Sa main gauche tient la crosse a laquelle est ajoutee une
etoffe drapee et sa main droite une sorte de sac (fig. 14) ]

17. un abbe, de face, aureole, tete nue, tient clans sa main droite un livre ferme a la

reliure de peau et clans sa main gauche la crosse. II a un pan de son manteau

rejete sur son bras gauche (fig. 1-5) ]

18. un abbe, de face, la tete legerement inclinee vers sa gauche, aureole, revetu clu

costume de chceur et du chaperon, tient dans sa main gauche la crosse et dans

sa main droite un livre ferme a la riche reliure (fig. 15)]

54 Vayssiere, op. cit., 95. « L'habit de chceur se compose de la coule garnie de manches
larges et longues, qui sont retroussees de maniere a former parement. Au-clessus s'aclapte un
vaste chaperon, descendant tres bas sur le dos. Dans ce costume, lorsque le rroine a coiffe le

chaperon, il est enveloppe tout entier. »

55 Idem, 95, autre costume « peut-etre l'habit de ville, ou bien un costume reserve aux
superieurs. II se compose de la robe d'aborcl. puis d'un immense scapulaire qui enveloppe tout
entier eelui qui le porte. Ce scapulaire est ouvert sur les cotes, tantot au-dessus tantot au-dessous
de la ceinture. II n'a pas de manche ni d'ouverture pour permettre d'y passer les bras et il est

couronne par un vaste chaperon qui va se terminer en pointe vers le milieu du des. »
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19. un abbe, de face, derriere sa tete une aureole. II tient dans sa main gauche sa

Crosse legerement inclinee et sa main droite repose sur sa poitrine (fig. lo)\
20. un abbe, cle profil vers sa droite, aureole, en costume ordinaire 56 et coiffe cl'un

beret collant. II tient dans sa main droite la Crosse et entre les deux mains un
livre ouvert;

21. un abbe tourne de trois quarts vers sa gauche, la tete penchee portant l'aureole.
Vetu d'un autre costume, il tient clans sa main gauche un livre ferme et relie,
dans sa main droite, sa crosse;

22. un abbe, de trois quarts vers sa droite, clont la tete est aureolee, en costume cle

chceur. Sa main gauche tient la crosse et sa main droite un livre ouvert 57.

Pour les apotres et les prophetes, l'artiste avait a sa disposition des possibilities
d'imagination, limitees, il est vrai, par la tradition, tandis que les figures des moines
et cles abbes semblent relever cl'une inspiration plus realiste; on peut y voir cles

portraits et meme quelquefois des charges.
Les dorsaux du cote sud presentent eux-aussi une serie cle 6 apotres et de

6 prophetes, suivie d'une serie d'abbes du monastere. Aucun attribut, aucune
inscription sur les phylacteres ne nous permet une identification certaine. Nous

proposons cependant qu'etant clonne la liste suivie des panneaux clu cote norcl on
continue dans l'ordre indique par Male 58.

Nous aurons ainsi :

1. I'apotre Philippe, vetu d'un ample manteau drape, dont le menton s'orne cl'une

longue barbe frisee et divisee en cleux. II tient entre ses deux mains un livre
ouvert;

2. le prophete Sofonie, revetu cl'une longue robe, imberbe mais portant la
moustache, coiffe d'un chapeau pointu, tient cles cleux mains une sorte de charte que
l'index de sa main gauche clesigne;

3. I'apotre Barthelemy se presente cle face. De ses mains jointes s'echappe un
phylactere;

4. le prophete Joel est de profil. II est vetu cl'une longue robe serree a la ceinture,
qui laisse voir ses pieds chausses; il tient clans sa main gauche un phylactere qui
retombe sur sa gauche;

56 Vayssiere, op. cit., 95 : « Hors du chceur on depose la coule. Le nioine j>orte (lessons
une robe peu ample, qui est serree au-dessus des hanches par une ceinture de cuir a laquelle
pencl quelquefois une petite bourse, et sur cette robe, il endosse un seapulaire etroit qui est
termine par un petit chaperon. »

57 Benoit, t. T, 178, presente la serie des abbes do 16 a 22 corainc la representation des
7 abbes ({ui se sunt suecede de la mort de saint Oyend (510) a leleetion de saint Claude (638).(e serait alors : 16 : saint Antidiole; 17 : saint Olympe; 18 : saint Sajiient; 19 : saint Thalaiso;
20: saint Dagamond; 21 : saint Auderic on Audric; 22 : saint Injuriosc.

58 (Male, op. cit., 271.
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5. l'apötre Matthieu est enveloppe dans un manteau, sa main droite en tient im
pan tandis que la gauche presente un livre ouvert (fig. 16);

6. le prophete ici est peut-etre Michee, il est de dos, coiffe d'un bonnet amplement
drape, sa tete est de profil, on ne voit que son bras et sa main gauche qui tient
un phylactere (fig. 16) ;

7. l'apötre qui suit est probablement Simon, drape dans son manteau. Sa main
gauche soutient un livre ouvert que la droite designe cle l'index (fig. 16);

8. le prophete Malachie tourne le dos, sa tete, ornee d'un beret pointu termine par
un gland, se profile. Son bras droit, replie en arriere dans un mouvement un pen
force, tient un phylactere;

9. l'apötre Thaddee ou Jude est tourne de profil. Son manteau drape laisse voir
le bas de sa tunique a plis. Dans sa main droite il tient un livre ouvert que son
index gauche designe:

10. le prophete Zacharie, vetu d'un manteau et d'une cape, coiffe d'un grand cha-

peau, designe de l'index droit le ciel, et de la main droite tient un phylactere;
11. l'apötre Mathias, vetu d'un manteau jete sur les epaules tient entre ses mains

un livre qu'il est en train de refermer et dont nous pouvons voir la reliure
(fig- 17)'>

12. le prophete Ezechiel, vraisemblablement, est cle face, coiffe d'un bonnet bouffant,
un coutelas pend a sa ceinture. II tient entre ses deux mains une sorte de parche-
min qu'il deroule et on voit son index droit le designer (fig. 17);

13. moine, de dos, tonsure, tient dans sa main gauche un livre ouvert que sa main
droite presente. II porte cles lunettes (fig. 17);

14. abbe avec sa Crosse clans la main gauche, tete nue et tonsuree, vetu cle la coule.

II tient dans sa main droite un livre ouvert;
15. abbe cle face, vetu cle la coule et coiffe d'une calotte collante, tient clans sa main

gauche un livre ferme assez mince, relie peau, et de la main droite sa crosse;
16. eveque-abbe de profil, aux traits particulierement emacies, coiffe du chaperon,

tient entre son bras gauche sa crosse avec cette meme piece d'etoffe que nous
avons deja rencontre. T1 a entre ses deux mains un livre ouvert,

17. abbe de face revetu du chaperon et de la coule; sa tete est ornee d'un nimbe
special fait de flamme rayonnantes. 11 tient clans sa main gauche sa crosse, et

son bras droit laisse pendre un livre ouvert. C'est en lui que la tradition orale

voit saint Claucle, sans que rien ne vienne confirmer cette hypothese (fig. 18);
18. abbe revetu du vetement de choeur, la tete legerement penchee vers sa droite.

Sa main gauche tient la crosse et releve un pan de la coule, tandis que sa main
droite presente un livre ouvert (fig. 18);

19. abbe de face portant l'habit monastique et coiffe du chaperon. II tient dans sa

main gauche un livre ouvert dont il nous montre la tranche, et cle la droite sa

crosse (fig. 18);
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20. abbe de face, revetu de la coule et du chaperon. II releve sur son bras gauche
le pan droit de son vetement et tient dans sa main droite la crosse (fig. 19),

21. abbe, vetu de la coule, mais tete nue et tonsuree. II tient dans sa main gauche

sa crosse et sa main droite soutient un livre ferme ä belle reliure (fig. 19);
22. abbe en position trois quarts en direction de la nef, coiffe cl'un beret collant. II

presente entre ses deux mains un livre ferme richement relie et il serre sa crosse

de son bras droit (fig. 19).

Oes panneaux sont l'expression clu double Creclo que nous retrouvons dans la

plupart des stalles de Suisse romancle. Si la conception du XIIe siecle qui avait fait
clu moncle un immense symbole 59 etait allee s'affaiblissant avec la fin clu moyen
age, la grancle idee symbolique d'une concordance de l'Ancien et clu Nouveau Testament

continua de se manifester clurant le XVe siecle et c'est elle qui inspira le

maitre huchier dans sa serie cl'apotres et de prophetes.
Les dorsaux presentent une remarquable valeur artistique meme si quelques

positions on attitudes nous paraissent un peu forcees. L'ensemble echappe a la

monotonie, et l'examen particulier cles visages nous permet d'entrer en contact
avec un art fait de rigueur, cle penetration et cl'un admirable travail.

e) Misericordes

C'est un monde nouveau qui nous attend clans la decoration des misericordes.
Nous reviendrons plus loin clans un essai d'explication plus attentive et voulons
maintenant en clonner Tanalyse.

Cote evangile, le rang des stalles hautes nous clonne partant de la nef vers 1'ahside:

1. animal fabuleux, de profil tourne clu cote nef, avec un corps cle lion, des ailes,
un bee et dont la queue revient sur le clevant;

2. femme accroupie, de trois quarts, tournee vers I'absicle, file sa quenouille
(fig. 29);

3. buste cle moine, tourne vers I'absicle, pret a tirer de l'arc (fig. 32);
4. homme, vetu d'une courte armure et coiffe d'un bonnet tourne vers la nef.

II porte clans sa main droite une hallebarde et sur son bras un cercle auquel
sont attachees cles cles. II a l'air de se cliriger vers une porte placee a sa droite
ornee d'une serrure;

5. chien ayant renverse un autre animal (sorte de biche) et qui le morel sur l'oreille
gauche;

59 Male, op. cit., p. 233. « Le XIIe siecle avait cru que le moncle etait un immense symbole,
une sorte de chiffre divm. Les astres, les saisons, l'ombre et la lumiere, la marche du soled sur un
raur, le rythme des nombres, les plantes et les ammaux. tout se resole ait en pensee. »
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6. tete de fou couverte d'un bonnet aux oreilles pointues dissimulant l'oeil et la
joue gauche. Les levres font la moue;

7. tete d'homme imberbe coiffe d'un bonnet collant, de face et portant des lunettes;
8. oiseau cle nuit, probablement une chouette, de face, la tete se trouve en direction

cle I'abside 60;

9. deux tetes d'hommes imberbes, de profil, se faisant face, celle qui regarde
I'abside fait une grimace cle mauvaise humeur, l'autre en direction de la nef
offre un sourire;

10. monstre au corps humain avec pieds et mains palmes. Une seconde tete est
sculptee sur son ventre, se presente cle face (fig. 35);

11. petit personnage accroupi, de face, coiffe d'un bonnet aux longues oreilles et
jouant de la flute;

12. petite scene representant clu cote de l'absicle un renard dans une chaire prechant
a un coq et a une poule (fig. 45);

13. dragon aile de profil en direction de la nef dont la tete retournee vers l'absicle
morel sa queue;

14. petit tronc sur lequel viennent se greffer deux feuilles opposees;
15. cheval de profil, harnache et bäte, tourne du cote de I'abside;
16. deux feuilles cle chene opposees et reliees sur branche;
17. chameau, de profil, harnache, un tonnelet pend ä son flanc tourne du cote de

la nef;
18. ensemble de trois feuilles;
19. tete d'homme jeune, imberbe, legerement penchee vers sa droite. Son cou est

entoure d'un collier cle captif et une main se glisse entre le collier et le cou 61;

20. corps ä corps entre un homme revetu d'une cotte de mailles et un monstre,
qui avale dejä la tete de l'homme et saisit dans ses serres l'epee de son adver-
saire;

21. homme bouillant dans une marmite (fig. 40);
22. branche de chene supportant des feuilles et des glands.

Toujours du cote cle l'evangile mais dans le rang inferieur nous trouvons dans

la direction de la nef du choeur :

1. feuillage avec glands;
2. barque voguant sur des flots agites. Un matelot de profil tourne du cote nef

tire sur les rames. A l'autre bout du bateau lui tournant le dos, un autre homme

60 Charbonneau-Lassay, Le Bestiaire clu Christ (1940). «Dans les monasteres, la chouette
qui, de toute la journee ne quitte pas son gite de la muraille on de l'arbre crenx, fut prise comme
ideogramme de la meditation. » La chouette figurera done le meditatif, le studieux qui duranl
le jour et pendant les veilles prolongees, scrute les questions profondes des « choses de Dien ».

61 Cahier, op. cit., p. 177. On cite plusieurs dclivratices miraculouses cle captifs obtenuos

par 1'intercession de saint Claude.
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penche regarcle un gros poisson avaler un troisieme personnage, dont on n'aper-
9oit que les jambes. II s'agit sans doute de l'episode biblique de Jonas (fig. 41);

3. tete de monstre aux longues oreilles tenant dans sa gueule une feuille;
4. feuille de lierre;
5. moine assis, lisant (fig. 31);
6. tete d'homme barbu apparaissant au travers de feuillages;
7. barque avec un equipage de deux matelots, Tun ramant et I'autre retirant un

filet de l'eau;
8. decoration de feuilles;
9. buste de femme subissant un chatiment. Deux monstres lui devorent les joues.

A son cou encercle d'un carcan, pend une sorte de lourde marmite (fig. 39)]
10. trois feuilles emmelees;
11. groupe de deux homines, probablement les contremaitres. Celui de droite assis

portant des lunettes consulte un parchemin deroule soutenu par Fhomme de

gauche agenouille (fig. 28)]
12. feuilles de lierre,
13. buste d'homme revetu d'un capuchon, jouant d'un instrument a vent, sorte de

biniou (fig. 30)]
14. personnage qui vient de tomber assis en essayant de retenir entre ses deux mains

la queue de son cochon qui s'echappe (fig. 42) ]

15. cochon emergeant a mi-corps d'un saloir, de profil tourne vers la nef.

Cote epitre, le rang des stalles hautes nous donne partant de la nef vers I'abside :

1. tete d'homme revetue d'un capuchon drape, tournee de trois quarts et inclinee
clu cote de I'abside. Une main soutient la joue gauche dans une expression de

souffrance;
2. animal fantastique de profil en direction de la nef, dont la tete aux petites

oreilles est retournee clu cote de l'absicle. II aurait l'air d'un chien, s'il n'avait
des griffes;

3. tete d'homme imberbe, de face, probablement un fou muni cl'un capuchon ä

longues oreilles;
4. oiseau au long cou, cle profil en direction cle la nef, la tete est retournee vers

I'abside et il tient sa patte entre son bee d'oiseau de proie,
5. chauve-souris, de face, presentant ses ailes deployees;
6. animal fantastique du genre dragon, de profil en direction de l'absicle, muni

d'ailes et d'une queue terminee par une pointe cle lance;
7. tete d'homme imberbe, de face, a l'expression souriante;
8. animal fantastique, de profil en direction de la nef, avec ailes et deux pattes;
9. tete de belier, de face;
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10. large tete d'homme imberbe faisant la grimace, de face;
1 I. animal, sorte de chien, de trois quarts, en direction de l'abside, sortant de

feuillage;
12. tete couronnee tricephale (fig. 26);
13. feuillage entrelace;
1-1. deux animaux fantastiques, de clos, formant une sorfe de V, le haut du corps

est celui d'oiseaux de proie, le bas celui de quaclrupecles;
15. chien replie sur lui-meme, de profil en direction de la nef, la tete revient vers

l'abside;
16. trois feuilles clecoratives;
17. tete de moine imberbe, revetu du chaperon;
18. decoration de cleux feuilles lateralement clisposees;
19. fete d'homme de face, imberbe, ses levres se clessinent en rictus;
20. posee sur un plat, la tete de saint Jean-Baptiste, longs cheveux et barbe ; de

profil, direction absicle;
21. diablotin enchaine, bras ecartes, de face. La jambe gauche enchainee est

repliee, la clroite est libre;
22. trois feuilles clecoratives.

Cote epitre, au rang inferieur, en direction cle la nef a l'abside nous trouvons :

1. tete d'animal, sorte cl'äne, sortant cl'un feuillage touffu;
2. decoration cle feuilles avec baies;
3. feuilles de vigne et grappe;
4. tete d'homme a la courte barbe sortant cl'un feuillage touffu;
5. decoration cle trois feuilles, une mediane et cleux laterales;
6. feuilles attachees a une branche;
7. tete cl'homme ä la tres longue barbe divisee en deux sur un foncl de feuillage;
8. feuillage clecoratif;
9. feuillage attache ä une branche;

10. tete cl'homme imberbe, encadree par ses bras croises;
11. feuillage entremele;
12 et 13 ont ete transformes en un banc pour orgue;
14. trois feuilles clecoratives;
15. singe cle profil regardant l'abside. II tient serre un chien renverse, sa patte

droite rejoignant sa patte avant, sa patte gauche est posee sur son posterieur,
il porte une ceinture;

16. cleux feuilles laterales.
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f) Bas-cotes

Le rang superieur des stalles ne comporte pas d'accotoirs, mais des bas-cotes.

« Les sujets de l'interieur des formes sont de petits bas-reliefs failles dans les deux
faces d'une feuille de deux ä trois centimetres d'epaisseur. lis sont tous d'un travail
assez delicat et quelques-uns meme sont d'un tres grand fini. » 62

Nous allons les examiner un ä un.

Du cote de l'evangile, en allant de la nef ä l'abside, nous rencontrons :

1. du cöte de la muraille, une porte de ville surmontee d'une tour d'oü sort un
cheval baissant la tete avec seile et etrier;

2. lion portant sur un blason les armes de Monseigneur Nogret qui fit la restaura-
tion des stalles;

3. paysan vetu de chausses et d'une courte tunique, coiffe d'un chapeau, coupe du
ble a la serpe. Des tours se profilent a l'horizon (fig. 20);

-1. sirene, tient dans ses mains un peigne et un miroir. On peut distinguer a sa

gauche un petit animal qui sort de l'eau;
5. aigle aux ailes deployees, pose sur une branche de houx, il est bague avec une

bague oil sont suspendus des grelots;
6. homme vetu d'une tunique mi-longue et coiffe d'un chapeau, enfonce une sorte

de hallebarde dans le corps d'un animal a longues oreilles et ä sabots fendus;
7. chevalier, vetu d'une lourde cuirasse, se protegeant de la main gauche avec un

bouclier, plonge un glaive qu'il tient dans sa main droite dans la gorge d'un
dragon qui tire la langue;

8. personnage vetu d'une courte chemise, pieds nus, et portant une pique, sonne
l'hallali avec une trompe pendant qu'un chien se precipite sur sa proie (fig. 22) ;

9. sous un arbre charge de fleurs ou de fruits un gentilhomme tend a une dame
assise une fleur dont eile s'empare (fig. 24);

10. homme vetu de peaux de betes, mais brandissant un chapeau a plumes et muni
d'un solide gourdin, s'apprete a combattre un dragon (fig. 25);

11. sagittaire pret a tirer en direction de la muraille;
12. dragon aile, de profi] en direction de la muraille, qui tourne la tete;
13. grande feuille d'acanthe;
14. sirene sortant de l'onde ä mi-corps, bras croises, de face, avec de longs cheveux;
15. hydre au corps couvert d'ecailles, queue longue et mince, crachant du feu;
16. lionne a la queue en trois branches, tirant la langue;
17. gros ours dont la tete est tournee vers la muraille; il leve la patte gauche avant;
18. personnage muni d'une hachette, il semble pret a abattre un cochon, sculpte

au premier plan. Dans le fond le saloir (fig. 21) ;

62 Vayssiere, op. ext.. 92.
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chauve-souris geante ä la queue immense a laquelle se suspend un homme nu
(fig. 37);

20. cerf dont la tete se retourne en direction de l'arriere;
21. cane suivie de ses deux canetons;
22. personnage de dos, accroupi, s'oubliant... (fig. 43);
23. licorne et dragon aux queues entremelees;
24. menuisier devant son etabli. II s'agit ici d'une restauration.

La suite des bas-cotes presente une decoration de trois arcatures aveugles.
Nous abordons toujours au rang superieur le cöte de l'epitre oü, en suivant le

meme sens, soit de la net a l'abside, nous pouvons voir :

1. monstre ä la tete retournee, muni d'une longue langue fourchue sortant d'un
bec;

2. dragon portant un blason aux armes de Saint-Claude;
3. personnage vetu d'une tunique courte, serree a la taille; il plonge une epee

dans le t'lanc d'un animal essayant de fuir clans de haut.es herbes. A sa droite,
un tronc s'orne d'un gros gland;

4. dragon aile ä qui un homme nu semble presenter un appat sur une longue perche;
5. homme ä cheval sur un dragon, vetu d'une culotte courte, mais coiffe d'un

chapeau, semble combattre l'animal en lui tirant la langue et la queue (fig. 34);
6. personnage vetu d'une tunique mi-longue, portant barbe et cheveux longs,

de la bouche duquel s'echappe un phylactere, tend un objet ä un animal diffi-
cilement identifiable. A ses piecls une channe et un gobelet;

7. moine assailli par la tentation sous la forme d'un animal fantastique qui lui
saute dessus. Dans le fond, un petit oratoire se detache (fig. 38);

8. autre scene de tentation symbolique cette fois, trois petites colombes cheminent,
tandis qu'un oiseau de proie va fondre sur elles et qu'un renard les suit (fig. 36) 63;

9. du haut d'une chaire un chat s'adresse a quatre souris (a rapprocher du sujet
analogue traite clans les misericorcles) (fig. 44) ;

10. cygne attire par un joueur de lyre (fig. 27)M;

63 Bestiaire du Christ, p. 456-457. « Les rapaces, en general (exoepte des faueons), fürent
pris plus souvent encore par les maitres de la vie sj)irituelle, comme les images des demons
ravageurs des ämes. »

P. 491. « La colombe, tres souvent, figure l'äme fidele dans l'art chretien de tous les temps. »

64 Bestiaire, p. 546. « Ce qu'on racontait dans le Nord, au moyen äge, des eygnes
sauvages lesquels venaient d'eux-memes autrefois, disait-on, vers l'artiste qui jouait assez parfai-
tement de la harpe pour les charmer, et se laissaient prendre par lui, a fourni cette allegorie.
Le Christ, lui aussi, divin cygne des cieux, vient vers l'homme dont la priere atteint la haute
ferveur; depuis David, le roi psalmiste, la harpe a toujours ete l'embleme d'une teile priere, qui
est essentiellement un appel adresse par l'äme au Sauveur. Et Lui, se rend vers l'äme comme le

cygne emblematique vers le musicien qui l'appelle. Une belle miniature du XllJe siecle, de la

Bibliotheque de l'Arsenal, reproduite par Cahier dans son livre nous muntre naivement le cygne
c|ui subit le charme attirant de la harpe. »
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horame vetu d'une robe courte et chausse, brandit une hache devant un animal

proche de la hyene;
12. groupe de deux moines chantant l'office (fig. 33);
13. dragon de profil en train d'avaler un personnage dont les jambes sortent encore

de la gueule. II a denx tetes;
14. dragon de profil dont la tete est retournee et la queue entre ses jambes;
15. dragon barbu au corps ondule et muni de sabots;
16. poisson recourbe avec decor de feuillage et une fleur cle lis dans le coin droit;
17. sirene se peignant et se regardant dans un miroir;
18. animal fantastique ä tete recourbee vers la queue;
19. dragon volant;
20. decor de trois feuilles;
21. neant;
22. homme fantastique, barbu, coiffe d'un bonnet, tenant une massue; le buste est

humain, il surmonte une queue de poisson et deux jambes munies de sabots;
23. chien avec groin et defenses de sanglier portant une tour sur son dos. II est muni

de griffes;
24. chauve-souris de face au corps enfle;
25. boulanger mettant son pain dans le four.

La suite des bas-cötes est ornee de la meme decoration de trois arcatures aveu-
gles.

g) Accotoirs

Le rang superieur des stalles cote evangile ne rencontre pas d'accotoirs. Aussi
nous allons nous occuper du rang inferieur et les decrire comme ils se presentent
en allant de la nef vers l'abside.

1. Ici l'accotoir se rencontre avec la paroi de la jouee basse et est sculpte en bas-
relief contre eile. II s'agit d'une tete de moine de profil;

2. presque en ronde bosse, on aper9oit ici un homme nu renverse, revetu d'un
pagne noue sur le ventre, faisant le pont et portant ses mains a ses reins. II a
la tete nue et de longs cheveux;

3. tete de personnage portant une mentonniere et une sorte de capuchon drape;
4. animal aux oreilles courtes sortant de feuilles et en mangeant;
5. tete de femme portant un petit hennin;
6. oiseau donnant la becquee ä ses petits (fig. 23);
7. deux tetes d'hommes revetues d'un capuchon brode se faisant face de haut en

bas, l'une grima9ante, l'autre souriante;



8. tete de moine sculptee en bas relief a l'envers de la jouee de separation;
9. en bas-relief sur la jouee de separation, tete de moine encapuchonne;

10. monstre : tete d'homme encapuchonnee, imberbe, sur corps d'animal aux
sabots fendus;

L1. lion au corps recourbe, la queue s'etale a sa gauche;
12. tete de femme aux cheveux longs sortant d'une gerbe de ble;
13. animal fantastique a la tete chauve, au corps recourbe et aux sabots fendus;
14. dragon aile a la tete frisee, marquee d'un rictus;
15. personnage vetu de peaux de betes tenant une massue et dont les pieds sont

recourbes vers I'arriere;
16. restauration, tete moderne d'un homme barbu sortant de feuilles;
17. ä l'interieur d'une jouee, poisson dont la tete rejoint la queue, en marquant une

courbe.

De l'autre cote, soit du cote de l'epitre, nous trouvons en adoptant la meme
direction, qui est d'aller de la nef a l'abside :

1. a l'interieur de la jouee basse une tete de fou souriante tournee de trois quarts:
2. fou renverse et faisant le pont croisant les bras derriere le dos;
3. tete de vieil homme encapuchonne et d'expression grimagante;
4. chien assis de face portant un collier;
5. tete d'homme barbu et moustachu revetu d'un capuchon;
6. oiseau de proie tenant un morceau de bois dans la gueule;
7. tete d'homme imberbe encapuchonnee et tirant la langue;
8. homme revetu de peaux de betes accroupi tenant dans sa main gauche un

gourdin;
9. contre la paroi interieure de la jouee de separation tete de moine de trois quarts,

encapuchonnee, les yeux fermes;
10. applique a la paroi interieure de la jouee de separation une sorte cle chien cle

profil avec des pattes de fauve;
11. tete cle fou au capuchon muni d'oreilles et de grelots avec deux cloigts enfonces

dans la bouche;
12. singe cle clos clont la tete est retournee pour se presenter de face. Sa main droite

pend a son cote, la gauche se cramponne au debut de l'accoudoir;
13. buste cl'homme sortant d'un sarment et mangeant du raisin;
14. transformation en banc pour orgue;
15. tete d'homme barbu, aux cheveux longs, rictus de la bouche portant une sorte

cle nervure sur le front;
16. sorte cle chevre portant un hennin, aux seins cle femme pendants et sabots;
17. restauration, tete d'homme moderne, probablement le sculpteur;
18. contre la paroi interieure de la jouee, dragon replie, la tete rejoignant la queue.
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Le monde exprime dans les misericordes, les accotoirs et les bas-cotes nous

parait habite par le chaos et l'incoherence apres cette analyse qui n'a suivi que
l'ordre de placement. Mais c'est la une vue superficielle. Si l'artiste semble avoir
laisse ici courir son imagination plus que dans les dorsaux oü regne un sentiment
de dignite et de grandeur, il ne s'en est pas moins rattache a des idees generales pour
sculpter cette «longue serie de diablotins et de sujets mythologiques »65. Nous
allons essayer de grouper les sujets sous des themes distincts. Ces themes nous sont

inspires par le fameux « Speculum Majus » que Vincent de Beauvais ecrivit vers le

milieu du XIIe siecle et qu'on peut considerer a juste titre comme l'une des cles de

l'iconographie gothique. Cette vaste compilation se divise en quatre parties : « le

Miroir de la Nature », le « Miroir de la Science », le « Miroir de la Morale », le « Miroir
de 1'Histoire ».

Le « Miroir de la Nature »

Le « Miroir de la Nature » decrit d'abord la Creation tout en la completant
d'apergus nouveaux. En ce sens c'est un veritable traite de cosmologie, de geologie
et d'histoire naturelle. En second lieu, il etudie celui pour qui le monde a ete cree :

l'homme, la plus achevee des creatures. Le « Miroir » devient alors traite d'anatomie
et de physiologie. II contient done les connaissances relatives au monde, aux plantes,
aux animaux et aux homines, connaissances venant de l'antiquite et transmises
au moyen age par les Bestiaires, qui, a travers des recits scientifiques et legendaires,
decouvraient le sens symbolique des choses. C'est dans cette categorie que nous
ferons entrer tous ces animaux fantastiques tels que : dragon66, licorne, hydre,
oiseaux fabuleux; les divers feuillages; les hommes sauvages dont nous avons parle 67;

et les sirenes representees comme seductrices, voluptueuses et meurtrieres inexora-
bles. Un auteur des temps capetiens les decrit en ces termes : « Les serenes senefient
les femes qui atraient les homes par lors blandissements et par lors echevement a
els de lors paroles; que els les mainent a poverte et a mort » 68.

65 Vayssiere, op. eil. 91.
8b Bestiaire du Christ. « Dans les pensees ordinaires de la masse des Chretiens d'aujourd'hui

le dragon represente 1'esprit du mal, Satan, roi des Enters, et ne represente que lui. Cette
opinion exclusive au regard de la symbolique ancienne et generale, est conforme du reste avec
celle des « Bestiaires » du moyen äge et basee sur les textes scripturaires (voir Guillaume de
Normandie : Le Bestiaire divin, XXV, De Dragon).

87 Van Marle, op. cit., 184. «L'homme sauvage, ses faits et gestes, formaient le motif
prefere des decorateurs des coffrets sculptes et peints en Allemagne et en Suisse pendant toutle XIVe et le XVe siecle. »

68 Bestiaire du Christ, p. 750.
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Le « Miroir de la Science »

Le « Miroir de la Science » nous montre l'homme clechu qui doit attendre son
salut de son Redempteur. La science pourtant permettra a la creature de commencer
elle-meme sa regeneration. C'est ce qui permet ä Vincent de Beauvais d'exposer ici
toutes les connaissances de son siecle, et de grouper les diverses manifestations de

l'activite humaine. C'est la que nous parlerons du double calendrier qui embrasse
le ciel et la terre puisqu'il comporte, d'une part, les signes du zodiaque, et d'autre
part les travaux des saisons et des jours. II s'agit bien la d'un theme eher au moyen
äge, et sans citer toutes les sculptures des portails de cathedrales, il n'est que de

rappeler les miniatures fameuses des Grandes Heures du due de Berry.
Ici toutefois la serie des douze mois cle l'annee n'est pas complete 69. Nous

trouvons comme signes du zodiaque : le poisson 70, clans les accotoirs N.17 et dans
les bas-cötes N.16;

le belier 71, dans les misericordes N.9
le sagittaire 72, bas-cötes N.ll.

Les travaux des mois sont representes par :

la moisson, bas-cöte N.3 (jig. 20);
la chasse dans ses diverses peripeties, bas-cöte N.6, 8, S.3

(fig. 22);
l'abatage du porc, symbolisant decembre, bas-cöte N.18

(fig. 21).

En outre, dans la scene representee sur le bas-cöte N.9, on peut voir soit une
scene cl'amour dans un jardin (offrande par le chevalier d'une fleur a sa dame)

qui symboliserait le mois cle mai, soit la cueillette cles fruits, occupation champetre
affectionnee par les nobles 73 (fig. 24).

Le « Miroir cle la Science » s'attache egalement ä tout ce qui est activite humaine,

qu'elle soit agriculture, travaux menagers (fig. 29), metiers (fig. 28). II comprend
les differents moments cle la vie religieuse : priere (fig. 33), etude (fig. 31), et

69 On pent supposer que les autres mois ont ete detruits.
70 Bestiaire du Christ, 700. « Poisson, signe zodiacal qui regit par moitie les mois de fevrier

et de mars. »

71 Bestiaire du Christ, 148. « Le signe astronomique du belier regit, sur le cercle du zodiaque,
les mois de mars et avril. »

72 Idem, 362. « La constellation du sagittaire dont le signe conventionnel est la fleche
preside au lXe mois de l'annee astronomique qui commence au premier jour du printemps;
elle commande done ce que I'astrologie appelle «la neuvieme maison » et correspond au mois
de novembre. »

73 Van Marle, op. cit., 56, 57, 455.
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meme quand les temps sont troubles, defense du monastere (fig. 32). Et comme
toute la vie se deroule sous le regard de Dieu, apres le travail, viennent les loisirs,
telle la musique (fig. 30).

Le « Miroir Moral»

Le « Miroir Moral» inspire les artistes dans leur interpretation des vices et des

vertus. L'idee primitive est que les bons et les mauvais penchants se livrent bataille
dans le cceur de l'homme. C'est cette symbolique qui fait le sujet de toutes les

psychomachies ou Ton voit vices et vertus se combattant. Citons a Saint-Claude :

une lutte contre le dragon (fig. 34) dans les bas-cotes et, dans les misericordes, la
lutte d'un homme arme contre un monstre N.20.

La vertu, eile, en general, est representee symboliquement. Qu'on se refere

a des animaux comme le cheval, le chameau 74, le lion. Quant aux vices, ils sont aussi

incarnes dans des animaux, singe ou chevre representant la luxure.
Mais dans un monde ou les vices et les vertus se livrent un combat acharne et

continuel, est profondement enracinee la notion de peche, a laquelle sont liees les

idees de tentation et de damnation. Le sculpteur dans une misericorcle (N.10)
(fig. 35) a, traduit plastiquement cette phrase de saint Paul (Phil. 3, 19) : «II y en

a plusieurs desquels le dieu est le ventre. » Mais l'homme doit toujours lutter contre
la tentation qui l'assaille (fig. 36, 37 et 38); s'il y succombe, les peines de l'enfer
l'attendent (fig. 39, 40). Comment ici ne pas evoquer Villon :

Femme je suis povrette et ancienne
Qui riens ne syay; oncques lettres ne lus
Au moustier voy, clont suis paroissienne,
Paradis paint ou sont harpes et lus
Et ung enfer ou dampnez sonz boullus
L'un me fait paour, l'autre joye et liesse.

Le « Miroir de VHistoire »

C'est au « Miroir de l'Histoire » qu'il appartient de retracer l'epopee de l'homme
depuis la chute jusqu'au jugement dernier. II nous montre les incroyants tätonnant
dans l'obscurite. II nous montre surtout les croyants marchant avec surete dans la
lumiere parce qu'ils ont su ecouter la parole divine. L'accent est mis principalement

74 Flipo, op. cit., 342. «L'Obeissance est symbolisee par un chameau.» Misericorde N. 17.
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sur les faits et gestes de l'Ancienne et de la Nouvelle Alliance, temoins le Jonas de
la misericorde N.2 (fig. 41) et le saint Georges du bas-cöte N.7.

U inspiration popidaire

A cote des sources d'inspiration que fournit le « Speculum Majus », il existe
une veine tres riche, souvent exploitee, celle de 1'inspiration populaire. C'est la que
s'inscrit vraiment la verve de l'artiste, souvent moqueuse (fig. 42, 43). Ainsi le
renard qui preche aux poules et le chat sermonnant les souris semblent se rattacher
ä la tradition qui a donne naissance au Roman de Renard (fig. 44, 45).

h) Restauration

Nous avons vu que les stalles de Saint-Claude, apres avoir subi les transformations

clu XVIIIe siecle, reclamaient une restauration qui se fit longtemps attendre,
non seulement pour des questions d'argent, importantes pourtant, mais a cause des

clifficultes que ce travail suscitait. « En effet, la restauration des stalles de Saint-
Claude etait une oeuvre des plus considerables, et il est difficile d'en donner une
idee juste ä ceux qui n'ont pas ete temoins de tout ce qu'il a fallu faire. Des milliers
de pieces qui composent ces stalles il n'en etait pas une seule qui ne demandät
quelque reparation. Les formes durent etre refaites presque entierement; la plus
grande partie des misericordes avait disparu ; les jouees des basses stalles etaient
dans un etat deplorable, et les grands dorsaux, qui etaient pourtant les pieces les

mieux conservees, devaient etre souvent coupees en deux, et l'artiste avait ä refaire
moitie clu personnage et moitie cle rencaclrement. Les grandes jouees a elles seules

devaient occuper plusieurs ouvriers pendant une annee entiere. Quant aux petites
pieces, comme les statuettes des dais et des colonnettes et les cretes, elles etaient

presque toutes ä refaire. C'etait a monseigneur Nogret qu'il appartenait d'entre-
prenclre et de conduire a bonne fin cette grande restauration. Un Jurassien,
M. Robelin de Colonne, fut charge de cet important travail. II comprit qu'on lui
demanclait de nous rendre dans son etat primitif l'ceuvre de Jehan de Vitry. Pour
tout ce qu'il devait remplacer, il se borna clone ä copier fidelement, ayant soin cle

mouler avant de detruire et cela pour les moindres parties, un crochet, une main,

un pan cle vetement. Toutes les fois qu'il dut refaire de toutes pieces des parties
qui avaient disparu, il alia chercher ses modeles aux meilleures sources. Grace a

ses soins, il parvint a s'approprier a un tel point la maniere des artistes du XVe siecle

qu'on ne saurait distinguer dans un bas-relief restaure les parties entierement refaites
de Celles qui ont ete conservees. » 75

75 V WSSIERE, op. cit., ]). J10.



Aussi, en passant en revue les differentes parties des stalles, nous ne signalerons

que les restaurations les plus voyantes, celles que nous avons relevees ä premiere
vue. Mais il est certain qu'une etude plus approfondie sur place pourrait etablir
avec plus de precision les parties refaites totalement ou les adjonctions partielles.

a) Dais

Nous avons deja remarque que les figurines couronnant la partie superieure
du dais avaient fait l'objet de restauration. C'est Vayssiere qui nous clonne ces

renseignements :« Le restaurateur moderne a eu a remplacer plusieurs de ces figures. »

II ajoute meme : «II a cru devoir rester dans la clonnee de Jehan de Vitry et nous lui
devons plusieurs petites mechancetes ä l'egard des contemporains » 76.

Les ecussons places ä la base des petits contreforts du clais representaient ä

1'origine les armoiries de l'abbaye qui etaient celles de l'Empire : d'or ä l'aigle
eployee de sable. Arrachees ä la Revolution probablement, elles furent remplacees
« par les armoiries des abbes de Saint-Claucle et par celles des eveques que ce siege

compte jusqu'ä ce jour » 77.

Quant aux statuettes, il est difficile, sans recherches plus approfondies d'en

distinguer les etapes de leur restauration.

b) Jouees des stalles hautes

Vayssiere nous signale qu'elles occuperent plusieurs ouvriers pendant une annee
entiere. Mais la non plus, nous ne pouvons signaler quelles sont les parties conservees.
Ce que nous savons, c'est l'adjonction dans l'axe perpencliculaire aux panneaux,
des quatre statues ronde bosse representant les quatre vertus cardinales. Elles sont
l'ceuvre de M. Dessauge, artiste polinois.

c) Jouees des stalles basses

Nous savons que leur etat etait des plus deplorables. Mais l'habilete du restaurateur

empeche, ici aussi, une distinction trop precise. Toutefois on peut se demander
dans quelle mesure les motifs ronde bosse couronnant les jouees du cote cle l'epitre
(eveque et lion) remontent a 1'origine, ou sont une creation du XIXe siecle.

d) Dossiers

Nous sommes obliges de faire la meme remarque quant ä l'impossibilite de

distinguer ici les parties restaurees des parties conservees.

76 Vayssiere, p. 100.
77 Idem, op. cit., note au bas de la page 100.



— 38 —

e) Misericordes

Vayssiere nous signale que les misericordes n'existaient plus pour la plupart.
Or, nous avons pu en decrire un grand nombre. Faut-il done conclure qu'on les a

refaites entierement? Pourtant elles semblent bien presenter les caracteristiques
d'un art medieval, tant par leurs sujets que par leur facture. La encore une etude
plus fouillee doit apporter la solution.

f) Bas-cotes

Nous pouvons deceler ici plus facilement qu'ailleurs les apports posterieurs.
De chaque cote (n.2) on trouve, d'une part les armes de monseigneur Nogret qui
entreprit la restauration des stalles, d'autre part, les armes de Saint-Claude presentees

par un dragon.
Du cote nord le numero 24 nous presente dans un esprit qui se veut d'epoque

la representation d'un metier : le menuisier. Mais en comparant avec le bas-cote 25

du cote sud, celui du boulanger, nous sentons immediatement la difference de style.

g) Accotoirs

La aussi nous retrouvons quelques differences sensibles et nous signalerons
le numero 16 du cote nord, dont on peut remarquer la fa9on de traiter la barbe et
les cheveux, et le numero 17 du cote sud.

** *

Comme on a pu s'en rendre compte par l'image que nous avons essaye d'en

donner, les stalles de Saint-Claude, incontestablement parmi les plus belles de France,
meritent bien le credit et l'admiration qu'on leur accorde.



III

CATHEDRALE SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE

1. Histoire

D'apres la legende, sainte Thecle, aux environs du VIe siecle, ramena en Mau-
rienne des reliques de saint Jean-Baptiste, a savoir trois doigts, et les deposa dans

la petite ville de Saint-Jean. Elle resolut de construire un sanctuaire en l'honneur du

saint. Le roi franc Gontram, attire par le bruit des miracles, se chargea lui-meme de

la construction de l'eglise et fit cle la ville de Maurienne le siege d'un nouvel eveche.

Le premier eveque titulaire fut saint Felmase, sacre en 579 par l'archeveque de

Vienne.
Le sanctuaire fut detruit par les incursions sarrasines ou par le feu. On le

reconstruisit au XIe siecle, probablement sur le meme emplacement. Une inondation,
survenue en 1439, endommagea l'eglise. On profita de la necessite cl'une remise en
etat pour operer des transformations. Le cardinal d'Estouville en 1452 haussa les

murs de la grande nef et construisit les voütes a aretes ogivales. En 1483, Etienne
Morel acceda a la dignite d'eveque cle Maurienne et completa l'ceuvre de son pre-
decesseur. II entreprit une serie de travaux dans la cathedrale et on lui doit avec le

« ciborium » de style gothique flamboyant, les stalles. Si l'on en croit la chronique
du chanoine Dame, qui date du XVIIe siecle : « Les stalles du choeur ont ete achevees
le 14 mai 1498. » Quelle en etait la disposition? Elles s'etendaient une travee plus
bas que maintenant dans la grande nef. Le choeur etait ferme, comme a Saint -

Claude, par un jube, contre lequel s'aclossaient probablement des stalles de retour.

L'auteur

Nous n'avons aucun document d'archives qui nous certifie l'iclentite de l'auteur
des stalles 78.

78 Le chanoine Louis Gros qui, cl'une part a mis a notre disposition les notes manuscrites
de son oncle Adolphe Gros et d'autre part a bien voulu consulter pour nous les archives du eha-
pitre, declare n'y avoir rien trouve. Aucune piece relative aux travaux effectuös jiour les stalles
n'y figure, de meme cju'en general les documents du XVe siecle.
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La plus ancienne autorite, le chanoine Dame, qui ecrivit sa chronique aux environs

de 1670, semble bien avoir consulte des dossiers d'archives anterieurs pour
ecrire : « Les stalles du choeur ont ete achevees le 14 mai 1499; elles sont d'une
elegante sculpture et ont ete executees par Pierre Mochet, sculpteur de Geneve. La
depense s'est elevee ä la somme de 2086 florins, petit poids, fournie par Mgr Morel
et par ses chanoines dont les noms suivent : Georges Palluel, Jacques de Vigny,
Jean Trolliet, Franyois Gavit, chantre, Pierre de Morel, Jean de Gerdil, Jean de

Mouxy, Reginald de Serriaco, protonotaire, Nicodeme de Pontverre, Henri de Pold,
Philippe Trolliet, Claude de Noblanc et Antoine Gavit, tant de leurs ressources
personnelles que des fonds du Chapitre. Les bois ont ete apportes d'Argentine, oü

Monseigneur avait achete un grand nombre de noyers. » 79

En effet les noms des chanoines cites par Truchet se retrouvent en partie dans
le Cartulaire de Maurienne oü l'on peut lire : « Venerandi patres domini Jacobus de

Vigniaco, Johannes Trollieti, Franciscus Gavit, Johannes de Gerdil Ii, Johannes de

Mussiano, Nicolaus de Ponte Vitrio, Henrico de Poldo, Petrus de Mentone, Philippus
Trollieti et Anthonius Gavit, omnes canonici dicte cathedralis ecclesie »80. Georges
Palluel est mentionne en 1493 et 1495 81; Pierre Morel, chanoine de Besanyon et de

Maurienne, vicaire general, est connu comme temoin d'un acte le 24 aoüt 14 89 82;

Claude de Noblanc, c'est Claudius Nonblancus, chanoine en 1495 83. Le seul nom
dont on ne trouve aucune trace dans l'obituaire du chapitre ou le cartulaire de

Maurienne est celui de Reginald Seriaco.
Ces documents nous determinent a aj outer bonne foi aux affirmations du

chanoine Dame et nous pouvons penser qu'il a pu copier plus ou moins fidelement cles

textes d'epoque.
Cependant les archives de Geneve sont muettes sur 1'existence d'un Pierre

Mochet. A cette epoque, on trouve dans le Livre des Bourgeois, ä la date du 2 octobre

1478, la mention de Jean Mochet « affanator » 84, mais aucune d'un Pierre Mochet,
« carpentator ymaginum ». C'est ainsi que faute de confirmation ou d'infirmation,
on a toujours tenu Pierre Mochet pour l'auteur des stalles de Saint-Jean 85. La

79 Truchet, Mem. Acad. Savoie, T X (1903), p. 603.
80 Cartulaire de Maurienne N° 140. Chartes du diocese de Maurienne, documents recueillis

par le cardinal Alexis Billiet, publies par l'Academie de Savoie, Chambery, 1864).
81 Dame, fol. 21 et 24.
82 Cart, de Maurienne N° 138.
83 Dame, fol. 21.
84 Archives d'Etat de Geneve. Alt. St-Gervais I et II, mentionnent un Jean Mochet et sa

femme Jeannette Tuerjodi en 1475 et 1500.
85 Martin, Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve (1919), 174. « Nous savons que Jean

de Vitry, bourgeois de Geneve, executa de 1449 a 1465 les stalles de Saint-Claucle (Ain) que
Pierre Mochet, de Geneve, termina en 1498, le mobilier du choeur de la cathedrale d© Saint-Jean-
de-Maurienne... »

Tristan Lechere, Gazette des Beaux-Arts (1907), p. 138. « D'ailleurs Aoste dependait au
XVe siecle du duche de Savoie et Pierre Mochet s'y croyait sans doute dans son pays. Vers la
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parente des stalles de Saint-Pierre et de Celles de Saint-Jean ponrrait postuler en

faveur de l'origine genevoise de l'artiste.

Transformations ulterieures

La Revolution, en passant, dut commettre plusieurs depredations. Puis en

1809, le jube fut cletruit. « On remplaga la grille par un escalier le long de l'avant-
choenr et l'on construisit la tribune de 1'orgue sur la grande porte du milieu de

l'eglise. )>86 En 1826, pour allonger la nef, on recula vers l'abside les cinq premieres
stalles de chaque cote. II est probable que d'autres changements de place intervinrent
encore : « Celles (les stalles) du cote droit ont du etre posees ä gauche et. vice versa. »87

Le pen de soin avec lequel ce transfer! fut effectue, se trahit surtout dans les defauts
de raccords visibles aux galeries superieures.

Mais passons maintenant a la description des stalles.

2. Description

On trouve a Saint-Jean, de chaque cote du choeur, une double rangee, soit du
cote cle l'evangile 21 stalles hautes et 21 stalles basses et, du cote de l'epit.re, 22 stalles
hautes et 22 basses 88. Elles se presentent en un corps unique, sans jouees de separations

au rang inferieur, ce qui prouve qu'elles ont certainement subi des transformations

(fig. 83 et. 84).
La premiere stalle, clu cote de l'abside, cote evangile, est celle de l'eveque.

Celle cl'en face a ete fonclee par Charles II, due cle Savoie, en 1489; Francois Ier
en 1537, Henri II en 1548, en ont pris possession. Depuis 1'annexion, eile reste reser-
vee au chef de l'Etat frangais.

Comme ä Saint-Claude, nous analyserons les elements cle ces stalles les uns apres
les autres.

fin du XVe siecle, il acheva les stalles cle 8aint-Jean-de-Maurienne, pour lesquelles il regut
2086 florins, fournis en grande partie par l'eveque Etienne de Morel. »

Deonna, Genava XXVIII, 1950. « Bien que le Chapitre ait commande en 1414 des stalles
a un etranger, Jean Prindale, profitant sans doute de sa presence ä Geneve, cette ville possede
au XVe siecle des huchiers de merite. Quelques-uns sont connus, tels Pierre Mochet, qui sculpta
en 1498 les stalles de l'eglise de Saint-Jean-de-Maurienne; Jean de Vitry qui taille de 1449 a
1465 Celles de Saint-Claude. »

86 Truchet, op. cit., p. 582.
87 Idem, p. 603.
88 Martin, op. cit. signale 43 stalles hautes et 29 stalles basses. On a done probablement

ajoute 14 stalles basses.



a) Dais

Le dais qui couronne les stalles hautes est forme d'une serie de petits voütains
de nombre egal ä celui des panneaux des dorsaux, et d'une galerie ajouree divisee
de meme en autant de compartiments. Les divisions de la galerie sont marquees
par des montants verticaux, flanques de pinacles. Dans la partie inferieure, des

arcs en accolade enrichis de redents relient les montants 89 (fig. 84).

b) Joules des stalles hautes

Seul, dans ces jouees, le panneau inferieur, celui qui correspond aux formes,
est sculpte, alors qu'a la hauteur des dorsaux, on trouve, en regardant la nef, deux
grandes arcatures ajourees. A la hauteur du dais, sur un fond plein, se detache un
arc en accolade. Examinons de plus pres les faces exterieures :

1. cote evangile, face regardant la nef : un clerc coiffe, portant des deux mains un
livre ouvert et ayant trois cles sur l'avant-bras. Selon Truchet90 il s'agirait d'un
bibliothecaire;

2. cote evangile, face regardant l'abside : saint Etienne, en habit de diacre, portant
une pierre sur la tete et trois dans la main;

3 cote epitre, face regardant la nef : un moine encapuchonne tenant dans ses mains

un chapelet a gros grains;
4. cote epitre, face regardant l'abside : saint Laurent91 en habit de diacre, avec

l'instrument de son supplice, un gril a demi brise.

c) Jouees des stalles basses

1. cote evangile, face regardant la nef : diacre ou officiant portant un grand cierge;
2. cote evangile, face regardant l'abside : armoiries d'Etienne de Morel;
3. cote epitre, face regardant la nef : un deuxieme diacre portant un cierge;

II faut certainement voir ici une ordonnance liturgique semblable a celle en vigueur
a Saint-Claude dont le reglement stipule : « Pendant que le religieux de tour
chantera l'Evangile, deux jeunes religieux se tiendront a ses cotes, vetus d'aube

et tenant des cierges allumes. »92

4. cote epitre, face regardant l'abside : moine encapuchonne qui lit.

89 Truchet, op. cit., 604. « Le dais ou baldaquin est une galerie ä jours courant au-dessus
des hautes stalles. II est divise en autant de petits dais voütes qu'il y a de stalles, chacun compose
d'une dentelure ä arc en accolade, redents, etc., d'une galerie ä fuseaux ä nervures, une croix
pattee au milieu, des roses entre les ogives, et d'une frise etroite finement ajouree. »

90 Op. cit., p. 606.
91 II est a remarquer que nous avons deja trouve saint Etienne et saint Laurent associes

dans une petite jouee regardant le chceur, a »Saint-Claude.
92 Benoit, op. cit., 153.
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Notons que dans les jouees de Saint-Jean comme dans les petites jouees de

Saint-Claude, ce sont certaines fonctions de la vie reguliere ou seculiere qui sont

representees.
Dans l'etat actuel des stalles, les jouees de separation font defaut.

d) Dossiers

Les dorsaux representent des prophetes, des apötres et des saints. L'ordre
officiel et liturgique, que nous avons vu partiellement observe ä Geneve et ä Saint-
Claude, n'est plus maintenu ici : mais peut-etre fut-il bouleverse par des transformations.

Pour l'abbe Truchet, ce desordre est explique par le fait que chaque chanoine

a eu le choix du sujet du bas-relief dont il faisait les frais. On pourrait voir, dans ce

manque de composition centrale, la manifestation cl'un esprit individualiste qui
ira grandissant. En cette fin du moyen äge l'individu s'affirme, alors qu'ä l'element

religieux s'ajoute peu a peu un element profane et personnel.
L'abbe Truchet, qui a assimile les differents personnages des dossiers a divers

saints, s'est trompe dans ses affirmations. II faut voir ici, comme nous l'avons dit,
le meme parallelisme de l'Ancienne et de la Nouvelle Loi que nous avons deja
constate a Geneve et ä Saint-Claucle. Les notes manuscrites d'Adolphe Gros, que le

chanoine Louis Gros a mises aimablement a notre disposition, ont confirme notre
hypothese. Nous allons le voir en examinant les details.

Cote de l'Evangile, de l'absicle en direction cle la nef :

1. il s'agit ici du trone de l'eveque. On y voit saint Jean-Baptiste, de face, dont la
tete barbue est aureolee. II est vetu d'une peau de bete et d'un manteau. Alors
que sa main gauche retient son vetement et porte un agneau ainsi qu'une
banniere formant croix, sa main droite tient un phylactere sans inscription 93

(fig. 68);
2. saint Gontran, roi de Bourgogne, se presente de face, aureole et couronne. De

sa main droite, il porte un livre et de sa gauche un sceptre. II est revetu d'un
manteau aux manches amples (fig. 67) ;

3. sainte Thecle, de face, porte une aureole et un voile de moniale. Ses mains
reunies sous le corporal tiennent les reliques de saint Jean, les cloigts du Baptiste,
qu'elle a ramenes d'Alexandrie (fig. 66);

J. saint Felmase, premier eveque de Maurienne, de face. II porte une aureole et
une mitre. Dans sa main gauche, il tient une hampe (ou une crosse brisee);

93 Pour 1'iconographie, se referer aux notes de St-Claude.
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trois doigts de sa main droite sont leves dans un geste de benediction. II faut
remarquer la finesse du surplis et de la chape (fig. 65) ;

5. saint Georges, de face, penche du cote choeur. Aureole et imberbe. II est revetu
d'une cuirasse, sous laquelle on voit depasser une cotte de mailies. II est coiffe
d'un heaume. II terrasse le dragon clans la gueule duquel il a plante sa lance.
On notera ici le remarquable mouvement de la sculpture;

6. saint Simon, de profil, le corps tourne du cote nef, mais la tete est de face. II
porte une barbe et dans sa main droite tient un phylactere se deployant en
demi-cercle autour de sa tete. Sa main gauche est posee sur une scie clressee

sur le sol94 (fig. 64);
7. personnage tourne du cote du choeur. II n'a pas d'aureole, mais un capuchon

avec pompons. II est vetu d'une longue robe dont les manches sortent de creves.
Sa taille est serree par une ceinture de cuir ou de metal. Sa main gauche tient
un phylactere qui retombe, tandis que la droite est repliee sur la poitrine.
Cette figure assez realiste fait, penser a celle d'une vieille paysanne 95 (fig. 63);

8. personnage qui se presente de trois quarts, cote nef, avec le visage de face.
II est barbu et s'enveloppe dans un grand manteau. Sa main gauche tient un
phylactere replie qui remonte, tanclis que la droite est posee sur une massue
dont la tete est appuyee sur le sol. II s'agit probablement de l'apötre saint
Jacques le Mineur 96;

9. prophete Jeremie, tourne du cote choeur. Sans nimbe et sans barbe, il porte
un chapeau et, ä la ceinture, une bourse. Sa robe, aux manches garnies de creves,
s'orne de fourrure. Tl est chausse de bottes. Sa main gauche tient un phylactere
montant, tanclis que la clroite se referme sur un baton cle pelerin noue (fig. 62);

10. apötre aux pieds nus, tourne du cote nef. II porte 1'aureole et la barbe. II est

vetu d'une tunique et d'un manteau clrape. II tient, clans sa main gauche, un
phylactere replie montant et clans la droite, un court baton leve cle forme carree.
Peut-etre saint Thomas 97;

11. personnage cle profil, tourne du cote chceur. Sans nimbe, il est coiffe d'un cha¬

peau. II porte une barbe et de longs cheveux. Une grande robe longue, avec une

capelette, l'habille, alors qu'une sacoche pencl a sa ceinture. Dans sa main droite,

94 Pour Truchet, op. cit., p. 604, il s'agirait d'Isaie. Gros repousse cette opinion dans les
notes manuscrites dont nous avons parle. Selon lui, c'est plutöt un apötre parce qu'il a les pieds
nus et qu'il est nimbe, alors que les prophetes portent le bonnet juif. De plus il tient a la main une
scie qui est l'attribut de saint Simon.

95 Truchet veut y voir sainte Anne (loc. id.). Pour Gros cela parait peu vraisemblable car
le personnage porte un volumen. En outre, il est chausse. II s'agit done plutöt d'un prophete,
probablement Jeremie. Mais nous trouvons Jeremie au N° 9. On pourrait peut-etre voir ici,
oomme a Geneve, une Sybille.

96 Saint Christophe, d'apres Truchet. Gros le conteste et ecrit : « Comme il porte une massue,
c'est saint Jacques le Mineur, eveque de Jerusalem, qui fut assomme. »

97 Alors que Truchet voit ici Daniel, Gros ecrit : « C'est un apötre, il a les pieds nus. J1

tient une regle ou equerre, attribut de saint Thomas, apötre. »
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il tient im phylactere montant, la gauche etant ouverte et appuyee contre la

poitrine. II s'agit vraisemblablement d'un prophete 98 (fig. 61) ;

12. personnage de trois quarts qui regarde la net. II est aureole et porte une courte
barbe. Un phylactere, qui s'echappe de sa main droite, barre sa poitrine. Sa

main gauche, qui ramene le manteau, tient un livre ferme. Peut-etre est-ce

saint Matthieu car on remarque, appuye contre lui, cote nef, un instrument99;
13. prophete de dos, avec la tete de profil dirigee clu cote chceur. II ne porte pas de

nimbe, mais une coiffe. Sa robe courte lui descend jusqu'aux genoux. Un pan
de son manteau est rejete par-dessus l'epaule gauche. II tient dans sa main
droite un phylactere qui retombe. Son index gauche est leve. Truchet voit a

tort ici saint Barnabe (fig. 60);
14. saint Barthelemy, tourne de trois quarts vers la nef. II est nimbe et revetu

d'une tunique et d'un manteau. Dans sa main droite, il tient un couteau, instrument

de son supplice. Dans la gauche, un phylactere;
15. prophete de face, le visage tourne clu cote du chceur. II n'a pas cl'aureole, est

barbu et a de longs cheveux. II est coiffe d'une toque et revetu cl'une tunique
allant jusqu'aux mollets et fendue sur les cotes. Une ceinture cle tissu est nouee
autour de sa taille. II est botte. Un phylactere montant s'echappe de sa main
gauche. La main droite est largement ouverte sur la poitrine. Truchet l'identifie
a tort a saint Etienne (fig. 59);

16. apotre de trois quarts, tourne clu cote de la nef. Nimbe, il porte une longue
barbe et de longs cheveux. Une tunique, ample et froncee a la ceinture, ramenee
en avant, l'enveloppe. Dans sa main gauche, il tient un phylactere montant et
clans sa droite, une hampe 100;

17. personnage cle face, coiffe d'une tiare. II porte une barbe. Une courte tunique
ainsi qu'un grand manteau l'habillent; il est chausse. Sa main gauche presente
un phylactere montant. La droite est posee sur une lyre cachee par un pan du
manteau 101. II s'agit certainement de David en vertu du parallelisme entre
l'Ancienne et la Nouvelle Loi (fig. 58);

18. saint Philippe se presente de face, couronne d'une aureole. II a des cheveux frises
et est imberbe. II est pieds nus. II est revetu cl'une grande robe drapee. Sa main

98 Saint Matthieu d'apres Truchet. Mais Gros souhgne qu'il est chausse et que si e'etait un
evangeliste, il aurait un livre. En outre, il est coiffe du bonnet juif.

99 Saint Jacques le Mineur, dit Truchet. Gros le decrit en ces termes : « II a les pieds nus,
tunique et manteau. D'une main, il tient un volumen, de 1'autre, un livre; ä ses cotes, une equerre.
Le livre dit qu'il s'agit d'un evangeliste ou au moins d'un ecrivam inspire. Probablement saint
Matthieu, auquel on donne aussi pour attribut l'equerre. »

100 Saint Mathias pour Truchet. Gros, cpii confond du reste avec le numero 15, veut y voir
saint Jude et ecrit : «II tient une hallebarde, son attribut. »

101 Truchet hesite entre le roi David ou saint Henri, empereur, en mettant en note (loc. id.)
cette explication : « La couronne imperiale indiquerait l'empereur Henri, patron du chanoine
Henri de Pold; mais le psalterion est l'attribut du roi David. » Gros ne donne aucune indication.
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gauche tient un phylactere qui lui barre la poitrine et une grancle hampe, tandis
que la droite retient les plis clu manteau (fig. 57);

19. sainte Barbe se presente tournee cle trois quarts, du cote chceur. Elle est aureolee
et porte cle longs cheveux. Elle est vetue cl'une longue robe aux manches crevees
dont le pan droit revient sur le bras gauche. Elle est chaussee. Dans sa main
droite, eile tient la palme du martyre, alors qu'elle pose sa main gauche sur le
clocher d'une tour reposant par terre. II convient cle souligner la grace de la
silhouette accentuee par un leger dehanchement (fig. 56);

20. saint Michel archange, a la face penchee du cote du choeur. II porte le nimbe.
II n'a pas de barbe. II est revetu d'une cuirasse et d'un manteau. II a deux
grandes ailes 102. Sa main gauche repose sur la tete d'un diable aux oreilles de

lievre, au corps velu, et qui a des pattes. Sa main droite plonge une grancle epee
dans la poitrine du diable;

21. saint Sebastien, vu cle face, aureole, porte cle longs cheveux mais n'a pas de

barbe. Sa robe descend jusqu'aux genoux et est garnie d'un col officier; les

manches en sont amples. Sur sa poitrine, une chaine a quatre rangs avec pen-
dentif en forme de croix. A la taille, un cordon auquel pendent des pompons.
II porte cles chaussures. Sa main droite tient deux fleches dont les pointes sont
dirigees vers le bas; dans la gauche, il a un sabre dans un fourreau casse.

Cote de l'epitre, du choeur a la nef :

1. face au siege de l'eveque, nous trouvons ici le trone du due, dont nous avons
parle plus haut. Nous voyons une Vierge ä l'enfant, de face, qui est couronnee
et nimbee. L'enfant tient le globe dans la main droite;

2. sainte Marie-Madeleine se presente de face. Elle est aureolee sur la tete, eile

porte une espece de chale. Sa main gauche retient les plis de son manteau et

presente un vase a parfums, dont le couvercle est tenu par la main droite;
3. sainte Catherine, cle trois quarts, du cote clu choeur. Elle porte un nimbe et une

couronne. Ses cheveux sont longs. Elle est vetue d'une robe a pans dont un
remonte sur son avant-bras droit. Pres de son pied droit, on remarque une roue
ä tranchant. Sa main droite tient un livre dans un sac tandis que de la gauche
eile porte un glaive;

4. saint Antoine, abbe, est tourne cle trois quarts en direction de la nef. II est

aureole et porte un capuchon. Une longue barbe descend sur son ample manteau.

A ses pieds on remarque ä droite, un cochon, et ä gauche, cles flammes. Sa main

gauche tient une clochette levee tandis que la droite retient un pan du manteau

et porte un baton;

102 A ce propos, Gros fait remarquer ceci : « II porte des ailes, ce qui permet de le distinguer
de suite de saint Georges, costume en guerrier du moyen age. »
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5. sainte Lucie, de face, porte un nimbe et une couronne. Elle a des cheveux longs.
Elle presente cles deux mains un plat rond vertical sur lequel on voit deux yeux;

6. saint Maurice se presente de face. II porte une aureole. II est coiffe cl'une toque
a aigrettes, vetu d'une cuirasse et, par-dessus, d'une tunique avec une croix.
II tient un oriflamme avec croix dans sa main gauche alors que la clroite repose
sur un bouclier decore lui aussi de la croix 103;

7. prophete de trois quarts, tourne clu cote de la nef. Sans aureole, il porte une toque.
II est barbu et revetu d'une tunique de coupe tres particuliere. Sa main droite
tient un phylactere tanclis que l'index de sa main gauche est pointe vers le ciel.
Son genoux droit est flechi104 (fig, 46);

8. saint Pierre est represents traclitionnellement : il porte une courte barbe frisee

et il est de face. II tient de grandes cles ainsi que son manteau dans la main
gauche, un phylactere montant dans la droite;

9. prophete cle face, barbu, coiffe d'un bonnet; sa robe est mi-longue et il porte,
au cote droit, une sacoche decoree. II est chausse. Sa main gauche est repliee
a la hauteur du sein et sa main droite tient un phylactere lui barant la taille 105

(fig-47);
10. saint Paul, de profil, tourne du cote chceur, est represents marchant. II porte

un nimbe et une longue barbe descend sur sa poitrine. De sa main gauche
s'Schappe un phylactere montant; sa main droite tient une longue SpSe dans

son fourreau, qui s'appuie sur le sol. II convient cle remarquer la facture des

draperies (fig. 48);
11. prophete de face, avec la tete tournee du cötS cle la nef. Sans aurSole, il a le chef

recouvert d'un capuchon. II est barbu. II porte une longue robe avec une cape-
lette. L'index de la main gauche est leve vers le ciel, tandis que la main droite,
ä la hauteur de la taille, tient un phylactere retombant 106 (fig. 49) ;

12. saint Andre est aisement reconnaissable ici. II est de face avec un nimbe. Ses

cheveux sont raicles et longs et sa barbe se partage en deux pointes. Sa main
droite, a la hauteur de la poitrine, tient un phylactere montant et, de la gauche,
il ramene un pan clu vetement, en s'appuyant du coude sur la croix;

13. prophete barbu clont le corps est de trois quarts, cote choeur, avec la tete tournee
du cote de la nef. II semble marcher. II n'a pas cl'aureole mais il est coiffe d'un
bonnet surmonte d'un pompon. II est vetu d'une longue robe fendue sur les
cotes avec rabat sur l'epaule. II a un phylactere montant clans la main clroite.

103 Gros note : « Saint Maurice on Humbert de Savoie. Croix treflee de samt Lazare. »
104 Truchet reconnait ici saint Lazare tandis que Gros indicjue : « Un prophete, probable-

ment Isaie. »
105 D'apres l'ordre officiel et liturgique, il pourrait s'agir de Jeremie, qui va avec saint

Paul. Truchet reconnait ici saint Nicodeme.
106 Truchet vent v voir, a tort, saint Thomas, alors qu'il s'agit de Baruch, qui accomnagne

saint Andre.
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Sa main gauche est ramenee sur la poitrine et pointe l'index vers le haut du
phylactere. C'est probablement le prophete Ezechiel qui accompagne saint
Jacques le Majeur 107 (jig. 50);

14. saint Jacques le Majeur, de trois quarts, du cote du chceur. II porte une aureole,
de longs cheveux et une barbe. Sur le reborcl de son chapeau, on peut distinguer
une coquille. II est revetu d'une tunique courte et porte sur le flanc gauche une
aumoniere. II est chausse. Ses deux mains tiennent un livre ferme d'oü s'echap-
pent cles phylacteres dans la direction de l'epaule gauche. Un grand baton est

appuye contre l'epaule gauche du saint;
15. prophete (probablement Daniel), de profil, cote net. II est coiffe. II a une barbe

et de longs cheveux ainsi qu'un nez caracteristique; il est chausse. L'index
de la main gauche, qui etait leve, est casse. De sa main droite retombe un
phylactere. II convient de signaler le beau travail des draperies (fig. 51);

16. saint Jean, de face, porte un nimbe. Ses cheveux sont boucles et il est imberbe.
Sur l'epaule droite, se tient un oiseau, probablement un aigle. Sa main gauche
soutient un phylactere montant, tanclis que l'index de la main droite designe
soit le phylactere, soit le coeur du saint;

17. prophete, coiffe clu traditionnel bonnet, barbu, vetu d'une tongue robe fendue

sur les cotes et descendant jusqu'aux pieds. Les manches de la robe sont amples
et froncees aux poignets. A sa ceinture pend une bourse. Un phylactere s'echappe
de sa main gauche et son index droit est pointe vers son coeur ou designe le

phylactere (jig. 52);
18. apotre, tourne de trois quarts dans la direction du choeur. II porte l'aureole.

Ses cheveux sont longs et il est barbu. 11 est revetu d'une longue robe nouee

par une ceinture, et d'un manteau, retenu par la main gauche. Sa main droite
porte un phylactere montant. Truchet veut y voir saint Joseph d'Arimathie,
tanclis que Gros opte pour saint Thomas (jig. 53) ;

19. personnage cle trois quarts tourne du cote cle la nef. Aureole, tonsure et imberbe,
il est revetu d'une longue tunique a col officier et d'une cape a capuchon munie
de franges; sa main droite est posee sur sa poitrine et trois doigts sont leves.

La main gauche tient un baton sculpte et le bout d'une chaine a laquelle est

attache un diable. II s'agit sans doute de saint Bernard de Menthon;
20. eveque mitre et nimbe. II ne porte pas de barbe. Sa main droite se leve en un

geste de benediction (deux doigts manquent). La main gauche tient la hampe

brisee d'une crosse 108 (fig. 54) ;

107 Selon Truchet, saint Simon. Interpretation qui semble erronee, c'est bien d'un prophete
qu'il s'agit ici.

108 Gros note : « Saint Claude. Certains pretendent que c'est saint Ayrald, eveque de Mau-
rienne au XIIe siecle. »
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21. saint Martin cle Tours represents avec la face penchee du cöte de la nef. 11 porte
une aureole et il est coiffe d'une toque. II est imberbe. Une tunique courte
l'habille. Sa main gauche tient le manteau qu'il partage cle son epee tenue par
sa main clroite; le pan qu'il cletache enveloppe un pauvre estropie;

22. saint Francois d'Assise, tourne du cote cle la nef, est nimbe. II porte la tonsure
et n'a pas de barbe. Sa tete est a demi recouverte par le capuchon et il est

enveloppe dans cle la bure, retenue par une ceinture cle corde a nceuds. II est
chausse de sandales. A son cote droit s'ouvre une plaie. Dans sa main gauche,
il tient un crucifix. Sa main clroite, ouverte, montre les stigmates (jig. 59).

Nulle part ailleurs que dans cette serie de panneaux ne se revele ce souci cl'es-

thetique particulierement sensible a Saint-Jean. La patine acquise par le bois an

cours des ans ajoute encore a la beaute des sculptures.

e) Misericordes

De meine qu'ä Saint-Claude, c'est un monde tout different qui fait le sujet des

misericordes. Etuclions-les en detail.

Du cote cle l'evangile, de la nef en direction de l'absicle, nous trouvons au rang
superieur :

1. tete cle cheval, cle profil109;
2. lievre en position cle detente;
lb poisson ä quatre nageoires;
4. decoration de fruits et de feuilles,
5. oiseau au long cou ramene vers l'arriere tenant un fer a cheval clans son bee;

ses pattes sont munies de sabots 110;

b. tete de profil, prise clans un croissant 111 (fig. 70)]
7. tete de femme, de face;
S. tete d homme coiffe, de profil,
9. channe pendue a un crochet,

10. tete cle fou, a cagoule et oreilles d'äne (fig. 80)]
11. animal du genre renarcl tenant dans sa gueule un oiseau;
12. coquille d'escargot d'oii sort un fou (fig. 79)]
13. tete cle femme, cle trois quarts;

103 II est ä remarquer qu'ä Moudon, nous retrouvons cette meme tete de cheval. Cf. Bach,
Ueglise Saint-Etienne de Moudon (1930).

110 Bach, op. cit. 37. « une autruche, un fer ä cheval dans son bee car l'autruche mangetout, meme le fer, croyait-on... »
111 Flfpo, op. cit. 337. « La lune : croissant imitant un visage feminin de profil. »
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14. levrette dont le cou est orne d'un collier;
15. tete de fou tenant devant lui un disque;
16. tete de belier, de face;
17. tete cle monstre humain ä oreilles de cochon;
18. decoration florale;
19. tete d'homme barbu, de trois quarts;
20. paire de ciseaux;
21. animal fantastique.

Toujours du cote de l'Evangile, mais au rang inferieur, nous avons :

1. motif detruit;
2. tete cle mort, dont les oreilles sont pourtant encore visibles (fig. 76);
3. blason;
4. marcassin mangeant cles glands;
5. crapaud etale sur le ventre;
6. maillet, probablement embleme d'une corporation;
7. herisson de profil;
8. blason;
9. bouc, de profil;

10. serpe (fig. 71);
11. hippocampe a corps de sole;
12. motif disparu;
13. tortue a la curieuse expression;
14. soufflet;
15. sanglier ä crete;
16. arrosoir (fig. 72) ;

Les misericordes 17, 18, 19 et 20 ne portent aucune decoration.
21. bourse suspendue a un clou.

Du cote de l'epitre, en suivant la direction de la nef au chceur, nous decouvrons
dans la rangee superieure :

1. mitre dont les fanons s'envolent de cote;
2. deux mains qui se serrent;
3. oiseau, probablement un cygne;
4. gros missel avec ferrure;
5. chien dont la tete est retournee vers la queue;
6. chien rongeant un os 112;

112 On trouve une misericorde exactement semblable ä Moudon. Cf. Bach, op. cit.
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7. ceinture qui supporte une sacoche;
8. barillet penciu ä un crochet (fig. 73);
9. coquillage entre deux poignards croises;

10. tete de negre, de profil, dont l'oreille est ornee d'une boucle et dont la tete est

coiffee d'un foulard (fig. 77);
11. deux cygnes opposes dont les cous s'entrelacent;
12. chauve-souris cle face;
13. tete de moine, de profil, lisant;
14. tete de sanglier, de face;
15. soleil a face humaine 113;

16. deux salamandres de clos dont les queues sont nouees entre elles;
17. chat tenant dans ses pattes une souris 114;

18. griffon de profil, au bee crochu, aux pattes armees de griffes et couvertes
d'ecailles (fig. 69);

19. tete de taureau, de face;
20. chameau agenouille 115;

21. animal fantastique recouvert d'ecailles;
22. moine de profil, tenant un livre devant lui (fig. 75).

Toujours du cote de l'epitre, nous abordons maintenant la rangee inferieure :

1. triple tete surmontee d'une toque;
2. singe cle profil, semblant tendre une patte alors que l'autre est appuyee sur un

baquet (fig. 119) ;

3. sorte de goulot cle tonneau;
4. paire de gants a trois cloigts 116 (fig. 74) ;

5. tete d'homme portant un turban;
6. paire de lunette;
7. motif detruit;
8. balai;
9. poisson;

10. animal fantastique, sorte de chouette ä longue queue;
11. ours en train de manger;
12. motif a nouveau cletruit;
13. etoile a plusieurs branches;
14. motif disparu;

113 Flipo, op. cit., 337 : « Le soleil : disque a face d'homme, lan§ant des rayons. »
114 Le meme sujet est illustre de la meme maniere ä Moudon. Cf. Bach, op. cit.
415 Flipo, op. cit., p. 342. « L'Obeissance est symbolisee par un chameau. »
116 Ici encore nous sommes frappes par la ressemblance precise avec Moudon.
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15. grappe de raisins avec feuillage;
16. couronne;

Les sujets des misericordes 17, 18 et 20 sont perdus;
19. decoration florale;
21. blason.

f) Accotoirs

Nous allons les decrire en adoptant la direction de la nef a l'abside; cote de

l'Evangile, rang superieur :

1. feuillage servant de motif decoratif;
2. tete de cliien;
3. feuillage;
4. canard;
5. feuillage;
6. sirene (fig. 81);
7. feuillage;
8. herisson a la tete penchee en avant;
9. feuillage;

10. chimere;
11. fleur;
12. tete encapuchonnee, la barbe seule depasse;
13. sculpture disparue;
14. aigle ä long cou;
15. peut-etre un herisson;
16. animal fantastique, ressemblant a un poisson;
17. motif decoratif forme de feuilles et cle fruits;
18. moine cle dos. lisant son office;
19. neant;
20. aigle;
21 et 22. feuillage formant decoration. II s'agit ici des accotoirs de la stalle de

l'eveque.

En face, clu cote Evangile toujours, nous avons au rang inferieur :

1. motif disparu;
2. feuillage;
3. guerrier casque avec mentonniere (fig. 83)\
4. pas de motif;
5. tete cle femme;
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6. tete d'homme imberbe;
7. animal fantastique;
8. 9 et 10. neant;

11. feuillage;
12. tete d'homme grotesque, imberbe;
13. motif detruit;
14. tete d'homme imberbe;
15. feuillage;
16. pas de motif;
17. dragon.

Le reste des accotoirs de ce rang ne presentent plus de motifs sculptes.

En face, du cote epitre, nous commen9ons la description par le rang superieur
et en suivant la direction de la nef ä 1'abside :

1. feuillage;
2. chat tenant entre ses pattes une souris;
3. moine assis, lisant son breviaire;
4. personnage faisant le pont, mains aux chevilles;
5. tete de dragon enroule;
6. tete d'elephant;
7. feuillage;
8. motif mutile, peut-etre un animal;
9. animal fabuleux;

10. chimere;
11. feuillage;
12. tete de moine imberbe, sortant d'un capuchon,
13. legume, peut-etre une citrouille;
14. singe;
15. chien ressemblant a un Saint-Bernard;
16. chimere;
17. neant;
18. bouquetin;
19. tete de negre coiffe d'un foulard;
20. feuillage;
21. ours mangeant une grappe;
22. grappe de raisin;
23. feuillage decoratif,



— 54 —

Au rang inferieur, en suivant toujours la meme direction, nous trouvons :

1. pas de motif;
2. basset enroule sur lui-meme;
3. homme renverse (fig. 82)]
4. tete grotesque;
5. ecureuil mangeant des noix;
6. basset enroule;
7. tete de belier;
8. neant;
9. gerboise;

10. tete de lion;
11. pas de motif sculpte;
12. tete d'homme qu'on a mutilee;
13. chimere;
14. tete d'homme barbu;
15. chimere;
16. tete d'homme imberbe dressee;

Les accotoirs 17 a 21 ne presentent aucune sculpture;
22. tete d'homme imberbe, encapuchonnee;
23. point de motif.

A Saint-Jean, comme nous l'avons fait pour Saint-Claude, nous allons essayer
de grouper sous les memes themes les sujets traites dans les misericordes et les

accotoirs.
Le beau griffon de la misericorde cote epitre 18 sup. ainsi que d'autres animaux

fantastiques, se rattachent incontestablement au monde decrit dans le «Miroir
de la Nature » de Vincent de Beauvais. Du calendrier zodiacal, decrit dans le « Miroir
de la Science », font partie des effigies telles que la lune (Mis. Ev. 6 sup.), le soleil

(Mis. Ev. 15, sup.) ou le belier (Mis. Ev. 15, sup.).
En outre, a Saint-Jean on note une extraordinaire abondance d'emblemes de

corporations. Ainsi les curieux moufles des gantiers, la bourse des changeurs, la
channe de l'orfevre, etc., que nous rencontrons dans les misericordes.

En ce qui concerne le « Miroir Moral», nous pouvons y rattacher par exemple,
la representation du chameau, symbole de la vertu d'obeissance.

Cet essai de synthese serait incomplet si on ne signalait pas qu'il y a de nom-
breuses effigies — et cela tout particulierement a Saint-Jean — dont le sens nous
echappe et qui se refuse, de ce fait, a toute classification.

II convient, pour terminer, de souligner toute l'importance de la tete de mort
qui orne une misericorde (Ev. 2 inf.). Ce theme de la mort physique est, en effet,
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un des plus significatifs du XVe siecle puisque c'est de lui que relevera l'inspiration
des Danses Macabres qui vont se multiplier.

^

Les stalles de Saint-Jean-de-Maurienne, qui ont une physionomie differente
de Celles de Saint-Claude, presentent, on a pu s'en convaincre, des details remarqua-
bles qui mettent en valeur une technique tres süre.
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CONCLUSION

Nous avons termine maintenant 1'analyse separee des stalles de Saint-Pierre,
Saint-Claude et Saint-Jean. II nous reste ä operer certains rapprochements entre
ces diverses ceuvres attributes a l'ecole genevoise.

En ce qui concerne l'existence historique de cette ecole, les documents sont
rares. Nous pouvons supposer qu'il existait au XVe siecle a Geneve un atelier de

huchiers assez renommes pour que le chapitre de Saint Claude, par exemple, fit
appel a un Jean de Vitry, et celui de Saint-Jean-de-Maurienne a un Pierre Mochet

peut-etre.
Avant meme de nous livrer aux rapprochements que nous venons de mention-

ner, il nous faut rappeler qu'il ne reste que des fragments cles stalles de Saint-Pierre.
C'est la une clifficulte dont l'importance n'est pas a negliger. Ee plus, en ce qui
concerne les trois eglises, les restaurations ont fait partiellement perclre aux sculptures

leur aspect premier. Voila encore un facteur qui nous limite dans nos conclusions.

Toutefois, ce qui frappe a Saint-Claude c'est le caractere d'unite de l'ensemble
et la recherche constante d'une composition symbolique. Qu'on se rappelle, ä titre
d'exemple, la concordance Eglise-eveque et Synagogue-rabbin dans la partie supe-
rieure des jouees monumentales.

Saint-Jean, en revanche, nous offre bien davantage une juxtaposition cl'ele-

ments. On a l'impression que la partie clomine, ce qui fait moins apparaitre la notion
d'ensemble.

Leur caractere cle structure plus simple nous porte ä voir dans les stalles cle

Saint-Pierre et de Saint-Jean une parente de facture. II y a difference sur ce point
avec Saint-Claude dont la decoration offre plus cle luxuriance.

Si nous sommes frappes par la ressemblance de forme entre Saint-Pierre et

Saint-Jean, nous pouvons I'etre egalement par une iclentite d'inspiration, ä Saint-
Jean et ä Saint-Claude, en voyant les memes sujets traites dans les petites jouees.
Mais c'est la un jugement qui demande ä etre nuance. II faut encore tenir compte
d'un caractere important : l'element regional, en vertu duquel, a Saint-Claucle en

particulier, nous voyons representes les faits de la vie de Romain et Lupicin qui
sont, comme on l'a vu, des saints de la region.
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faut maintenant nous demancler quelles sont les caracteristiqu.es de l'art des

stalles que nous venons cl'examiner. II s'agit cl'un art medieval feconde par un
apport flamand. A quoi pouvons-nous reconnaitre cet apport? II se traduit surtout
par le realisme saisissant des personnages : que l'on pense aux portraits cles abbes

a Saint-Claude ou ä telle tete de prophete ä Saint-Jean.
II convient de relever tout particulierement le role immense que joue Dijon,

siege cle la cour de Bourgogne et centre important de rayonnement artistique. C'est
dans cette ville que travaille Claus Sluter, qui fit entrer le realisme dans la sculpture.
Or, Saint-Claude relevait du duche de Bourgogne. D'autre part, les comtes cle

Maurienne etaient apparentes aux dues de Bourgogne. Ce contact etroit semble

expliquer 1'influence sur nos regions de l'art flamand qui florissait ä Dijon en cette
fin du moyen age.

II serait incomplet de ne pas signaler encore une influence germanique : on
se souvient des hommes sauvages issus des Bestiaires nordiques. On remarque en
outre ä Saint-Jean line influence italienne qui se traduit surtout dans le souci d'une
recherche formelle.

Ainsi l'art cles stalles cle l'ecole genevoise tel qu'il se manifeste a Saint-Pierre,
Saint-Claude et Saint-Jean-de-Maurienne, semble etre moins un art qui tire cle lui-
meme ses caracteres propres qu'une synthese originale cles differentes formes artis-
tiques etrangeres que nous venons d'examiner.
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Fig 46 a 53 — Dorsaux, cote epitre
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Fig 81 a 83 — Accotoirs — Fig 84 — Detail du dais
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